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£a société des
constituée en séance

comité [Etats-Unis, Empire britannique, France
EXCÉuTiF j Jap0n ef quatre Etats à désigner

Ces hautes parties soumettront leurs différends à l'arbitrage

et se prêteront mutuel appui contre Jes Etats en rupture de pacte

Là Conférencetfe la paix s'est réunie hier
en séance plénière (pour la cinquième fois.

Cpmme on sait, ta délégation italienne
n'est pas,présente.-

•Trois iheur.es. Tous les regardsconvergent
vers ceux qui «vont être, les,principaux ac
teurs de la séance : le Président Wilson, qui
.est entredans la saille avec Mme.Wilson, au
corsage fleuri d'un bouquet de muguet —
3a Présidente assistera à toute la séance en
compagnie:de Miss Benbane, sa secrétaire
— ; M.

•
Clemenceau; qui s'est dirigé droit

\ers sa place pour écrire quelques ligues
M. Lloyd George, -qui doit raconter à M.
B;iifoui1.quelque chose, de très drôle, car ce
lui-ci rit aux éclats.

Notre Premier ouivre la séance et donne
TLa parole à M. Wilson. Le silence se fait
instantanément dans la salle et tous
les visages se tournent vers sa silhouette
fine qui se découpe sur; Iles rideaux blancs
d'jxiie fenêtre.

Le texte rectifié du Pacte
Quelques feuillets à la main, il expose les

modifications principales, apportées au texte
primitif dans le but de rendre plus claire
la rédiaiction, c'est-à-dire « plus explicite ce
qui n'était qu'implicite » .Les principales sont les suivantes :

Admission des membres de la Ligue
'(art 1er); conditionsdans lesquelles un mem
bre pourra se retirer aijprès un préavis de
g ans, (art. 2). ; accroissement du nombre
Idefe membres'. du conseil (art.4) ; majorité
de l'assemblée requisepour chaque décision
"d'ordre générlal (art. 6) ; Genève .siège de
la Ligue le- Conseil; pouvant transporter
le siège en un autre lieu si c'est nécessaire
— (art. 7) ; exemples de cas motivant l'ap
plication de l'arbitrage (art. 13) ; établis
sement d'un tribunal permanent qui don
nera son avis sur les questions qui lui se
ront renvoyées par le conseil ou l'assem
blée plénière (art. 14) : amendement inté
ressant la juridiction nationale des Efats
—. le conseil de la Ligue devra renvoyer
la 'jue^tion à 1 a~~°ml>lee plénière (art. 15);
exclusion possible d'un membre de la
Ligjue (art. 16) : doctrine Monroe (art 21) ;
mandats de la Socéité des Nations (art. 22) ;
les amendements "ruiurs du pacte seront
votés par la majtorité 1de l'assemblée au
liôu des trois quarts, comme précédemment
(art. 23) ; difficultés constitutionnellespour
certains Etats (art. 28).

.11 termine en demandant que sir James
EMc Drummond soit nommé 1er secrétaire
général de la Ligue et que le premier
conseil soit formé des représentants de la
Belgique, du Brésil, de la Grèce,et de l'Es
pagne.

Le pacte, tel qu'il est établi, me paraît
iassurer la sécurité de l'avenir du monde
et déterminer les conditions les

.
plus favo

rables .pour la;paix », ajoute-t-il.'

•î Le baron .Makino intervient
Le lieutenant Mantoùx prononce à peine'

les dernières paroles de la traduction
qu'un homme petit, nerveux et souple
sous sa redingote noire, se lèev au mi-
li,-eu d'un mouvement d'attention générale.
IJes « Ah ! » prolongés, et le baron Maki
no parle, en

,
anglais, d'une voix nette

qu'il scande fàe
s
gestes .brusques.

" Que va-t-il' dire ? Taint de bruits
-
ont

icpuru tous ces jours-ci sur l'attitude^du
Japon. La minute est impressionnante.-

t — La proposition que nous avons faite,
ijit-il en substance, à,propos de l'égalité des
3,-aces, réside dians le', grand désir que nous
avons de, voir's'éteindre une injustice qui,
si elle subsistait, .risquerait de dégénérer
en un violent' antagonisme.

:
'

» Notre 1demiande est modérée, puisque
-,

<ré que nous avojns proposé n'est qu'un
principe. On^ne -l'a pas acceptée.

» Le pacte qu'on présente à notre vote
parle cependant, de certains cas où toutes-
les nations signataires devront engager
îeur sécurité, leur argent et leur sang.
Comment le Japon accepterait-il tout cela

;étant tenu d'être solidaire ?»
Et il termine ' eai disant que s'il ne de-1

toande pas d'une façon formelle l'accepta-j
jtion de sa proposition, il doit dire avec j

franchise que l'attitude de la délégation des
Etats-Unis risque d'élargir le fossé entre
l'Apiérique et le Japon.

Des mouvements divers saluent sa pé
roraison.

Genève au lieu de Bruxelles
Les deux autres orateurs, dont les pa

roles pouvaient amener, ainon un inci
dent, du • moins une discussion, ont, eux
aussi, un langage mesuré dans lequel oni
se plaît à reconnaître cet esprit de conci- '
iiation qu'on nous disait régner entre les
«diverses délégations.
.

M. Hymans, ministre belge des AffairesiiEnïïïiLE oiii
DES ACTIONNAIRES

' DE LA
sociét| anonyme du

Petit Journal

L'assemblée générale ordinaire des Ac
tionnaires de la Société anonyme du
Petit Journal a eu lieu hier, 28 avril, à
Quinze heures, dans la Grande Salle des
Fêtes du Petit Journal.

M. H. Gomot, président du conseil d'ad
ministration, a présidé l'assemblée.

Les résolutions présentées par le conseil
jont été adoptées par l'assemblée.

Le dividende de l'exercice 1918 a été fixé
là 16 francs par action.

Ce dividende sera mis en distribution, à
partir du 1er mai prochain.

En échange du coupon n° 112, les actions
inominatives recevront 15 fr.

:
20, et les ac-

itiom au porteur 14 fr, 45._

étrangères, exprime ses regrets de ce_ que
le choix de Genève ait prévalu sur celui
de Bruxelles ; il rappelle discrètement les
services rendus par la Belgique à la cau
se des Alliés et termine sa courte allocu
tion en demandant que la Société des Na
tions garantisse efficacement l'intégrité
de la Belgique.
Discours de M. Léon Bourgeois

M. Léon Bourgeois lit un discours élé
gant, nourri d'arguments et de faits, dans
lequel il expose les raisons qui ont motivé
les deux amendements .français en face de
«graves lacunes »

& lia convention pro
posée.

Le premier tend à une limitation effec
tive et à un contrôle des armements qui in
terdira aux Etats qui voudraient troubler
la paix le moyen de mettre leur projet à
exécution. -

Le second tend à l'institution d'une com
mission permanente destinée à donner wu
Conseil de la Société des Nations son avis
sur les questions militaires. et navales.
Cette commission serait composée de tech
niciens.

— Même si la France n'était pas directement
intéressée dans la question, et si un jeu d'al-
lianoes lui assurait les garanties militaires qui
lui manquent, conclut en substance M. Bour
geois, elle tiendrait à honneur, pour ne pas
faillir à sa réputation de générosité et de
champion du droit, de parler et d'agir com
me elle le fait aujourd'hui.

Les représentants de l'Uruguay — celui-
ci au (nom de son "pays, de la* Bolivie et du
Paraguay — de Panama — celui-ci faisant
appel au souvenir de Bolivar, qui» fut un
des précurseurs de la Ligue des Nations —
et du Honduras expriment leur satisfac
tion de voir un projet qui soit susceptible
d'assurer une paix qui dure.

Enfin le représentant du Portugal — c'est
la seule note tin peu violente de cette séan
ce — s'oppose avec force à ce que les neu
tres — c'est l'Espagne qu'il vise — fassent
partie du conseil de la Société des Nations.

« Je n'accepterai jamais, en ma qualité de
professeur .de droit,, de mettre ma signature et
celle de la délégation portugaise, au bas d'un
traité portant semblables stipulations.

Déclaration de M. S. Pichon
On* va passer au véîe. M. Stéphen Pi

chon, au nom du gouvernement français,
lit une déclaration :

a Le gouvernement de la République, dit-elle
en substance, exprime sa satisfaction de trou
ver, dans le projet, présenté, consécrationdes
efforts qu'il fit — notamment à La Haye — en
faveur do la .paix et déclare l 'accepter. Il ex
prime cependant l'espoir que l'article 20 per
mettant d'apporter des amendements à son
texte, les propositions qu'il a faites y seront
introduites. »

M. Pichon termine en demandant que
la principauté de Monaco soit admise
parmi les Etats neutres qui vont participer
à la Ligue.

.
On vote. Et le projet est accepté à l'una

nimité.
La Réglementation du Travail
On va voter maintenant les articles con

cernant la législation internationale du
travail qui devront être insérés dans le
traité de paix. Mais la salle s'est vidée,et
c'est devant une vingtaine de journalistes
que MM. Barnes et Borden présentent leur
projet, que M. Vandervelde déclare se
rallier à celui de M. Borden, et qu'on
adopte celui-ci, dont voici le début :

Les hautes parties contractantes, reconnais
sant que le bien-être physique, moral et intel
lectuel des salariés industriels est d'une im
portance essentielle au point de vue jna-rria-
tionaf, ont, établi un/mécanisme permanent as
socié. à celui de la Société des Nations pour
parvenir à ce .but éîevé.

Elles reconnaissent que les différences d? cli
mat, de mœurs et d'usagés, d'opportunité éco
nomique et de tradition industrieHe rendent
difficile à atteindre, d'une manière immédiate,
l'uniformité absolue dans les conditions

-
du

travail. Mais, persuadées qu'elles sont que le
travail ne doit pas être considéré simplement
comme un article de commerce, elles pensent
qu'il y a des méthodes et des principes pour
'm réglementation des conditions du travail que
toutes les communautés industrielles devraient
s'efforcer d'appliquer, autant-que les circons
tances spéciales dans lesquelles elles'pourraient
se trouver, le permettraient.

Suivent neuf paragraphes, édictant,
comme le texte de la commission, le droit
d'association, le payement aux travail
leurs d'un salaire leur assurant un niveau
de vie convenable ; la journée de huit heu
res ou la semaine de 48 heures ; le repos
hebdomadaire de 24 heures au minimum ;
la suppression du travail des enfants ; le
principe du salaire égal, sans distinction
de sexe, pour un travail de valeur égale ;
l'organisation d'uu service d'inspection
comprenant des femmes afin d'assurer
l'application des lois protégeant les tra
vailleurs.

Les responsabilités
On va finalement abordgr la dernière

partie de l'ordre du jour :
Projet d'articles préparés par le comité de

rédaction de la Conférence de la paix suivant
les instructions données par te conseil dès pre
miers délégués des puissances à intérêts gé
néraux après étude du rapport de la commis
sion des responsabilités.

Mais non : « La séance est levée », dit
M. Clemenceau. »

La question des responsabilités sera sans
doute examinée demain en séance plénière.

Et l'on s'en va, tandis qu'un rayon de
soleil, inattendu dans ce ciel d'orage, met
ses arc-cn-ciel sur le cristal des lustres.

Voir en 2e page
L'HOMMAGE DU 3' CONSEIL DE GUERRE
.S'-AV LIEU^^T-COLONEL RAYNAL

Le texte du projet de la Ligue des Na
tions voté hier à la séance plénière de la
Conférence est un document considérable.

Le projet commence par ce préambule :

Les Fautes parties contractantes,
Considérant que, pour développer la coopé

ration entra les nations et pour leur garantir
la paix et la sûreté, il importe

d'accepter certaines obligations de ne pas
recourir à la guerre,

d'entretenir au grand jour des relations in
ternationales fondées sur la justice et l'hon
neur,

d'observer rigoureusement les prescriptions
du droit international, reconnues désormais
comme règle de conduite effective des gouver
nements, -

,de faire régner la justice et de respecter
scrupuleusement touies les obligations des
traités dans les rapports mutuels des peuples
organisés.

Adoptent le présent pacte qui institue la So
ciété des Nations.

Suivent 26 articles.
Le comité exécutif

L'action des Hautes Parties Contractan
tes se réalisera par le moyen de sessions de
délégués qui se réuniront à des intervalles
déterminés. Le Comité exécutif se compose
ra des représentants américains, anglais,
français, italiens et japonais, ainsi que de
représentants de quatre autres Etats mem
bres de la Société.

Les admissions
L'admission dans la Société d'Etats qui

ne seront pas signataires du Pacte, ni nom
més parmi ceux qui doivent être invités à
lui donner leur adhésion, ne pourra se
faire sans l'assentiment des deux tiqrs au
moins des Etats représentés dans l'assem
blée des délégués. Seules pourront être ad
mis les pays de self-gouvernmcnt total, ce
qui comprend les Dominions et les colo
nies.

Menaces de guerre
Art. 11. — 11 est expressément défendu que

toute guerre ou menace de guerre, qu'elle af
fecte directement ou non l'un des membres de
la Société, intéresse la Société tout entière et
que celle-ci doit prendre les mesures propres
à sauvegarder efficacement la paix des nations.
En pareil cas, le secrétaire général' convoque
immédiatement le conseil, à la demande de
tout membre de la Société.

Il est, en outre, déclaré que tout membre
de la Société a le droit, à titre amical, d'appe
ler l'atlenuon de l'assemblée ou du conseil sur
toute circonstance de nature à affecter tes re
lations internationales et qui menace par suite
de troubler la paix. \Uarbitrage

L'article 13 est ainsi conçu :

Les Hautes Parties Contractantes convien
nent que, s'il venait à s'élever entre elles des
différends qui n'auraient pu se régler par 1«
procédés ordinairs de la diplomatie, elles ne
devront, en aucun cas, recourir à la guerre,
sans avoir préalablement soumis les éléments
du différend à une enquête, confiée au Conseil
exécutif, ou à un arbitrage.

De plus, elies devront attendre trois mois
après la recommandation du Conseil exécutif
ou la sentence des arbitres. Elles ne devront
jamais recourir à la guerre contre tout mem
bre de la Société qui se conformera à la sen
tence des arbitres ou à la recommandation ctu
Conseil exécutif.

D^ns tous les cas prévus par cet article, la
sentence des arbitres sera rendue dans un dé
lai raisonnable et la recommandation du
Conseil exécutif interviendra dans les six mois
du jour où il aura été saisi du litige.

Au cas où l'une des parties contractantes
romprait ou méconnaîtrait les engagements
pris par elle à cet article, elle sera ipso
facto considérée comme ayant commis un
acte de guerre contre tous les autres mem
bres de la Société

,
ceux-ci s'engagent à

la soumettre immédiatement à la rupture
de toutes relations commerciales eu finan
cières, à la prohibition de tous rapports
entre leurs nationaux i,t ceux de l'Etat en
rupture du Pacte, et à l'interdictionde tou.
tes communications financières, commer
ciales ou personnelles entre •e* r ationanr
de l'Etat en rupture le Pacte et les natio
naux de tout autre Etat, memore m non
de te Société.

Les sanctions
A ce sujet, l'article 16 s'exprime ainsi :

Il sera du devoir du Conseil exécutif d'indi
quer par quels effectifs, militaires ou navals,
les membres.de la Société devront respective
ment contribuer aux forces armées qui seront
employées pour protéger les signataires du
Pacte social. Les Hautes Parties Contractantes
conviennent, en outre, de se prêter l'une à
l'autre un» mutuel appui dans l'application
des mesures financières et économiques à
prendre en vertu du présent article pour ré
duire au minimum les pertes et inconvénients
qui en résulteront.Elles se prêteront égale
ment l'une à l'antre un mutuel appui dans la
résistance à tçules mesures spéciales dirigées
contre l'une d'entre elles par l'Etat en rup
ture du Pacte. Enfin, elles accorderont passage
par leur territoire aux forces de toutes les
Hautes Parties Contractantes dont la coopéra-,
tion protège les signataires du Pacte social.

Les non adhérents
L'article 17 a trait aux Etats non adhé

rents. 11 dit :

En cas de différend entre un Etat membre
de la Société et un Etat non membre, ou entre
Etats qui ne sont pas membres, les Hautes Par
ties Contractantes conviennent que l'Etat ou
les Etats non membres de la Société seront
invités à accepter les obligations de membres
de la Société aux fins du litige, aux condi
tions estimées juste par le Conseil exécutif.
Si elles défèrent a cette invitation, les dispo
sitions qui précèdent leur seront applicables,
sous réserve de modifications jugées néces
saires par la Société.

Enfin, les parties contactantes qui au
raient, préalablementau Pacte, assumé des
obligations incompatibles avp'j le3 termes,
auront le devoir de prendre immédiate
ment les mesures de nature à les dégager
de leurs obligations.

Comment s'annonce

le Premier lai
"if - - • 'Pas de transports à Paris le jour du

1er mai, on le. sait, pas de métro, pas de
Nord-Sud, pas de tramways. Quelle sera
la physionomie de la capitale, jeudi ? Un
peu morne, sans doute, si on en juge par
les renseignements suivants que nous
avons recueillis.

Restaurants, Cafés, Débits de tabac

Le comité de l'Ùnion syndicale des res
taurateurs et limonadiers du département
de la Seine 'é adressé à ses adhérents la
note suivante :

Le comité de' l'Union syndicale, vu les cir
constances exceptionnelles dans lesquelles se
présente le l'r mai prochain (chômage géné
ral, manque de moyens de transport devant
affecter la libre, circulation de la clientèle et
du personnel, résolution du syndical ouvrier
de la profession d'observer Vigoureusement
laj décision de la C. G. T., arrêt possible de
toutes les industries d'énergie et d'éclairage
électrique) et afin d'enlever à la journée du
1er mai le caractère de lutte de classes, a pris
la décision suivante qu'il vous invite a obser
ver : .Les restaurants et les cafés n'ouvriront pas
le jeudi ler mai.

Le comité décline toute responsabilité pour
tous les iùcidents qui pourraient survenir par
suite de la non observation de cette décision.

De 1 son côté, la chambre syndicale des
débitants de vins conseillé à ses adhérents
de ne pas ouvrir, mais n'a pu prendre- de
décision, ferme, en raison de leur grand
nombre.

Enfin, les débits de tabac n'ouvriront pas
non plus.

Et les HaUes?

C'est peut-être là que sera le plus vive
ment ressentie l'inactivité générale du lor

mai. La privation des moyens de trans
port, si. elle existe totalement, causera
une telle perturbation que l'on envisage
déjà la nécessité de la fermeture de tous
les pavillons. On sait que seule la préfec
ture de police peut autoriser cette ferme
ture ; cependant, les mandataires de la bou
cherie l'auraient décrétée d'eux-mêmes, si
nous nous en rapportons à ce que nous a
déclaré .M. Rousseau, vice-président de
leur syndical.

Les crémiers, qui sont des gens paisi
bles, n'oseraient pas prendre d'eux-mêmes
une telle liberté. C'est du moins ce que
nous avoue M. Landau, vice-président du
syndicat des mandataires de la crémerie.

Une visite à travers les pavillons nous
laisse supposer qu'à la voilaille, a« pois
son, à la triperie et aux légumes, le chô
mage se généralisera.
Les boucheriesseront ouvertes jusqu'à midi

A l'issue d'une réunion officieuse, relative
à l'application de la journée de huit heu
res, que les bouchers détaillants de Paris
ont tenue,à la maji ie d r rrondis-
sèmênt, nous avons pu nous entretenir
avec .M. Goujard, secrétaire du Syndicat
de la boucherie de Paris ci de la banlieue,
au syjet des décisions prises pour le
l®r mai :

« Nous avons décidé de rester ouverts jus
qu'à midi pour donner satisfaction à notre
personnel. Le jeudi est un jour de petits
achats, ;»assi en nous approvisionnant la
veille, nous pourrons donner satisfaction à
notre clientèle. Halles et abattoirs peuvent
fermer, on nej manquera pas de viande. D'a
bord, il est bon de vous dire que beaucoup
d'entre nous s'approvisionnent le mardi et
le mercredi pour toute la semaine.

Les baraques Vilgrain fermeront-elles ?

Probablement, s'il faut en croire une per
sonne qui s'occupe activement des intérêts
du ravitaillement, le personnel a l'inten
tion de chômer, nous dit-elle ; niais la fer
meture semble s'impo&sr pour une autre
raison : la situation des baraques. Celles-ci
sont, en effet, en plein air, et il est a crain
dre, au cas où le personnel travaillerait,
que certains Chômeurs ne fassent naître
des incidents.

Spectacles et cinémas

Plusieurs services indispensables ne pou
vant être assurés pendant la journée du
1er mai, la chambre syndicale des direc
teurs de spectacles (music-halls et concerts)
se voit dans l'obligation, devant ce cas de
force majeure, de faire relâche le 1er mai,
en matinée et soirée.

Enfin, les cinémas donneront ou ne don
neront pas de représentations, selon que le
courant électrique leur sera ou non retiré.

La poste
Les distributions

„
postales auront-elles

lieu à Paris ? Il est difficile de le dire en
core. Jusqu'où l'arrêt des transports in-
fluera-t-ifl sur le service — c'est une entre
prise privée qui assure une partie dès
transports — et quelle proportion du per
sonnel d?s P.T;T. diômera ce jour-là ? On
ne le saura guère que la veille ; mais aux
P.T.T on espère pouvoir assurer jeudi les
distribuions d'une façon à peu près nor
male.

PRINTEMPS...

LE PREMIER ÉCHELON ALLEMAND

est arrivé à Versailles

Trianon-Palace, à Versailles

Soixantedélégués allemandssont arrivés j

Jiier soir, à' neuf heures, à la gare de Vau-
cresson.

Ils sont montés aussitôt en automobile et !

ont été conduits directement à l'hôtel des '

Réservoirs, il ne s'est produit aucun inci- ;

dent.
Les plénipotentiaires et délégués techni

ques composant le dernier échelon de la
mission allemande sont attendus à Ver
sailles aujourd'hui mardi.

On incline aujourd'hui à réserver la
jouissance des parcs des deux Trianons.^
qui sont complètement isolés par des murs
ou des fossés profonds, aux délégués alle
mands, de 5 à 8 heures de l'ajprès-midi, ce
qui éviterait de partager le parc ep deux
parties.

en hatïi : la salle des séances.
en bas .' le grand hall.

Après 8 heures, les délégués pourrait
se promener librement autour du bass
de Neptune.

Les allées et venues des délégués et (I l

leur personnel se feront librement désor
mais entre les hôtels des Piéservoirs, Va-
tel et Suisse, et un service permanent de
surveillance sera établi rue des Réservoirs
pour éviter des incidents qu'on n'a pas
lieu d'ailleurs do redouter.

M. Simon, maire de Versailles, a far
apposer un appel aux habitants, rappe
lant avec quelle sérénité, quelle impassib.
lité les Versaillais d'alors ont en 1870-7i
supporté la férule farouche des vainqueurs
et ajoutant qu'il ne doutait pas qu'ils o;p
posent aux vaincus d'aujourd'hui la même
correction.

— Hein ! c'est trouvé ça... les Boches pour
ront se vanter d'avoir été reçus froidement J

LA TEMPÊTE
souffle en Italie

(De l'envoyé spécial du Petit Journal)
Rome, 27 Avril..— II faut voir l'Italie

en ces heures. C'est la louve qui défend
ses petits. Il n'y a pas que Rome. De la
Calabre, rapide, un souffle a passé, em
brasant le pays jusqu'à Turin et Ve
nise.

En Italie, en mai 1915, au moment
de sa déclaration de guerre, il n'y eut
pas, comme en France, en 1914, d'union
sacrée. L'Italie n'était pas attaquée. Elle
ouvrait de sa propre initiative les hosti
lités. Elle entrait en armes, laissant
sur leur position tous les partis poli
tiques. Ce fut la plus lointaine cause de
Caporetto. Aujourd'hui, la face est
changée. L'Italie se sent ou se croit atta
quée. Le même frisson, à la même heure,
à la même seconde. Tous,.francs-maçons,
catholiques,, protestants, socialistes,,gio-
littiens, femmes, veuves, mutilés, démo
bilisés, : et les corporatiens ont collé de
grandes affiches sur les niurs pour dire :

« N.oùs' sommes'là ! » De d'Annunzio,
qui assure ses bombes à ^on appareil,
aux conscrits,' personne ne fait défaut.

L'épreuve victorieuse de. la première
guerre que cette nation livra en commun
a soudé l'unité. D'année en année, depuis
quatre ans, on voit grandir, se dresser,
puis s'affirmer la conscience de cet Etat.
Pour être la dernière venue en Europe
dans les rangs des grandes puissances,
l'Italie est susceptible. Au moindre nua
ge, elle s'imagine, à tort, qu'on essaye de
lui contester son rôle "et sa mission. Elle
a cru voir dans l'incident historigue sur
venu à -Paris, en outre du tort qui lui
était fait, une atteinte à sa dignité. Au
tant que' sous la méconnaissance de ses
intérêts, c'est sous l'outrage qu'elle a
bondi. « Outrage » est le mot qui revient
dans tous les manifestes couvrant les
murs de "Rome ; c'est ce qui l'a mise en
cet état de révolte, ne cherchons pas à
atténuer, où nous la voyons aujourd'hui.

Les journaux italiens publient des
dépêches de Paris disant qu'on attend la
séance de la Chambre. C'est tout atten
du. Quand, mardi, MM. Orlando et Son-
ninc paraîtront, une formidable et una
nime clameur d'approbation les accueil
lera. Si la Chambre et le Sénat, pour
cette manifestation,ne seront pas réunis
en une même salle, c'est uniquement par
suite de difficultés protocolaires et ma
térielles.

L'initiative de M.Wilson a produit l'ef
fet du ciment armé. Aujourd'hui, elle
unit, soutient et élève l'Italie à la face
du monde. Il serait à souhaiter qu'au
sujet de cette rupture plus de clarté fût
donnée par nos soins au peuple d'ici.
Faute de précisions*, l'imagination va
vite. • Les plénipotentiaires italiens ont
déclaré qu'ils venaient s'en remettre au
peuple.

Nous ignorons ce qu'ils décideront,
mais depuis quatre jours, plus décisif
d'heure en heure, nous entendqns le cri
du peuple. Le peuple dit : « Pas de tran
saction ! » Tous les regards sont main
tenant sur Rame. — Albert Landres,

. , .

NOTRE CfRGUIT CYCLISTE

DES CHAMPS DE BATAILLE

Oscar EBfi vainqueur
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Ce que fut la première étape
(De l'un de nos envoyés spéciaux)

Luxembourg, 28 -Avril. — L'arrivée de
la première étape, Strasbourg-Luxem
bourg, du- Circuit Cycliste des Champs de
Bataille, organisé par le • Petit Journal,
était aujourd'hui un événement-'sensation
nel pour la capitale du grand-ducihé, dont
les habitants ont souffert pendant plus de
quatre ans sous • la domination alleman
de. Les tribunes élevées sur l'avenue Ma
rie-Thérèse étaie-nt, en dépit d'un temps
exécrable, garnies d'un public enthou
siaste, qui fit une véritable fête aux vail
lants routiers qui venaient d'accomplir

Oscar £gg
sous la grêle et la pluie cette première
partie de la grande épreuve.

L'organisationparfaite était assurée par
le comité de la Société Luxembourgeoise
d'Encouragement au Sport Cycliste, sous
la direction de MM. Gustave Jacquemart,
Nicolas Hippert et Félix Wilmès, avec le
bienveillant concours de l'Union Cycliste
luxembourgeoise.

Un peu avant 5 heures, les premières
voitures précédant le peloton de tête .des
coureurs arrivaient au contrôle, annonçant l'approche des premiers concurrents



— Le Petit Jcramai
iEn effet, à 16 h. 58' le champion suisse Os
car Egg, qui fil une course magnifique, fai
sait soin apparition; salué par les ovations
des miHiëre de spectateurs et franchissait
peu après la ligne d'arrivée, gagnant une
prime de 150 francs offerte par les sports-
Bien. luxembourgeois. Il était suivi à quel
ques minutes d'un peloton de six coureurs
en tête duquel se classaient les Belges Van
Hevel'et Lucien" Buysse, deuxième et troi
sième à l'arrivée.

Cette spiendide victoire du Suisse Egg,
'recordman du monde dè l'heure sans en
traîneurs, ne surprendra pas ceux qui con
naissent l'extraordinaire valeur athlétique
fie l'homme. Sur le parcours Strasbourg-
Luxembourg, il a accompli l'une des plus
remarquables performances de sa carrière
an se jouant des difficultés, et u fini dans
un état de fraîcheur remarquable.
LA PREMIERE ETAPE

LES DÉPÊCHÉS DES CONTROLES
-.STRASBOURG, 28 Avril. — C'est par un temps

propice-et parmi l'enthousiasme d'une foule compac
te qu'eut lieu le départ du circuit cycliste. Heureu
sement qu'un important service d'ordre était assuré et que l'organisation était impeccable ; aussi
le départ put être donné fort régulièrement et
sans liiîe minute de retard. Un peloton imposant
s'égrena sous une formidable ovation à 6 il. pré
cises

: les (ayons furent particulièrement applau-
dis.

Enfin dans les pétarades des moteurs, une lon
gue suite de voitures, portant officiels et Journa
listes, prit la direction du Luxembourg, fanions
au vent, sous de nouvelles, acclamations et applaudissements.

SARREGUEMINES(103 kil.), 28 Avril. — L'un des
favori-, Jeau Alavoine, a crevé à Bilche ; lâché

., P31 13 premier groupe, il rejoint avant Saiiregue-
muits. Le peloton de tête arrive à 9 h. 46, cc>iiii*re-nant Dejaegher, Alavoine, Mathys, Vartlievel, Gue-
mot, Anseuw, NoSl, Reboul, Gatier. Desmedt, Vers-traeten, Thil. Vanlerberghe, Claerbout, Egg, Lau-
wers, Biaise, Ménager, Kasqui, Lobeau, Huggento-
4>ïe:\ Dejonghe.

ISOULAY (157 kil.), 28 Avril. — A'midi quatre, arrivent. Verstraeten, Germain, Titran. Egg, Lucien
Buysse. Vanlerterghe. A midi dix, Desmedt, An-
Çeuw, Haidon, Gulchon. On signale l'abandon du
Belge Hubert Noël.

_
A1ETZ (182 kil.), 28 Avril. — Passent au contrôle

a lii. 08, Versiraeten, Egg, Vanhevel, Mathls, Vanlerberghe. A 1 h. 10, X.ucierî. Bu.ysse. A 1 h. 22, Pelletier, Dejonghe, Haidon, Anseuw, Desmedt, Chas-
sot. A l h. as, Heusghem, Ouboo, Hanlet, Btocco,Huret. A 1 h. 29, Grellet- A 1 h. 35, Gatier, Ala-
WSine, Despontln. A 1 1}. 39, Leroy. A 1 h. 39' 30",
Mmay. Guenot, Constant Ménager. Deruyter. A
1 h. 40, Ernest Paul. A 1 h. 46, Vandevelde. A
1 li. 49, Léonard. Van Wa«sberer. A 2 h. 04, Lau-
wers, Wynsdau, Verdickt. Sevdoux. A 2 h. 18, La-
personne, Lobeau, Duvivier, Hans. Muller, HenriMénager, Kyppert. Druï. A 2 h. 17. Asse. A 2 h. 21. I
TlitU. a S h. 23. Denys. VYanderborght, Nain. A i

2 h. 29, Mariellony. A 2 h. si, Mowl. Rossignol, !Heux, Mntter. A 2 h. 48, Titran. Hodouia. A 3 h. 01, 1
Ba?un. Savina. A 3 h. oe, Sarath. A 3 h. 07. Devivud.

II y avait prande àfftuenoe an contrôle malgré le :temps trfts froid acconïpn.gné de giboulées de neige. |général de xraufl.'tauy, gpuverneur. avait accordé aux troupes de la garnison ds Metz le congé deJa .toiimée. 73 coureurs sont passés. !
Signalons les prix spéciaux do MM. Metz, dona- !teur du prix de 50 francs au premier Alsacien- I

Lorrain : Tennes, crul a offert un nrix de 20 francs i

au premier coureur signant à Metz, prix gagné
J>ar Oscar Egg.

REMICH (239 kil.). 28 Avril. — Ont passé : Esrg,
& 15 b. 34 ; Pelletier, ft. 15 h. 39 ; Vanlerberghe-,
Verstraeten., Mathys. a 15 h. 43 •

Buysse, Van He-
Tel, <1 15 h. 44 : Hwret, Dnboc, GwB^t. Anseuw, Hai-
flon, Desmedt, Dejonghe. "Hensg*^!. & 15 h 45

" : LE CLASS1ÎMENT
1. OSCAR EGG, à 16 h. 5S' 6", soit les 575 kilo

mètres ea 10 h, 58' 6". Moyenne à l'heiue :
25 kil.: 072 mètres.

2. Van Hevel, à 17 h. 5'.
3. L. Buysse, à une longueur.
4. Matthys, à une longueur ; 5. Heusg-ham, à

une longueur ; 6. Dej'onglie. à une longueur ; 7.
Verstraeten, à une longueur : s. J. Pelletier, à
17 h. 6' ; 9. Desmedt, à une longueur ; 10. Vanler-
berghe, à une longueur ;

11. André Huret, à une longueur ; 12. Haidon, à
une longueur ;.13. Anseuw, à une longueur/; 14.

S8. Nempon. à 17 h. 43' ; 29. Hugentobler, à
17 h. 46 : 30. Léonard, à. une longueur ;

81. Cassier, à 17 h. 58 ;

LA DEUXIEME ETAPE
Demain, deuxième étape du Circuit sur les 301

kilomètres de Luxembourg-Bruxelles.
LE DÉPART

Le contrôle pour la distribution des dossards et
la signature de la feuille de départ se feront au café
<1« la Paix, boulevard Royal, à l'angle de la rue
de l'Arsenal, sous la direction du Comité de la So
ciété Luxembourgeoise d'Encouragement.au Sport
Cycliste, <ivec le bienveillant concours de l'Union
Cycliste Luxembourgeoise. Chefs du contrôle, MM.
Félix Wilmès, Gustave Jacquemart et Nicolas Hip-
pert. Le contrôle sera ouvert à 4 heures et ces
sera de fonctionner un quart d'heure avant le dé
part. Celui-ci sera donné très exactement à 5 heu
res sur la route d'Arlon, en face le café-restaurant
Wintersdorf, où se feront appel et contre-appel.

L'ITINERAIRE
LUXEMBOURG (0 kil.) départ; Strassen (5 kil.) ;

Capellen (11 kil.); Steinfort (16 kil.) : douane belge
(arrêt) (17 kil.) ; Arlon (25 kil.); Attert (33 kil. 500);
Martelange (44 Ml.).

BASTOGNE (contrôle volant) (65 kil.) ; Noville
(72 Ml. 500) ; Houffallze (81 kil. 500) ; Baraque de
Fraiture (96 lcll. 500) ; Salmchateau (110 kil.) ; Vlel-
salm (112 kil. 500) ; Grand Halleux (117 kil. 500) ;
Trols-Ponts (125 kil.) ; Stavelot (130 kil.) ; Francor-
champs (138 kil.).

SPA (contrôle fixe) (146 kil.); Theux (154 kil.) ;
Pepinstcr (159 kil.) ; Fraipont (167 kil.) ; Chaufon-
taljie (175 kil.) ; Chenée (179 kil.).

LIÈGE (contrôle de ravitaillementet parc fermé)
(184 kil.) ; Roccour (190 kil.) ; Juprelle (194 kil.) ;
Wlhogne (196 kil.) ; Freeren (199 kil.) ; Tongres
(203 kil.) ; Looz (212 kil.) ; Salnt-Trond (223 kil.) ;
Orsmaeï (232 kil.).

TIRLEMONT (contrôle volant) (241 kil.) ; Cump-
iich (245 kil.) ; Koosbeeck '248 kil.) ; Bautersem
(250 kil.) : Corbek-Loo (255 kil.) ; Louvain (259 kil.);
Berthem (265 kil.) ; Terveuren (275 kil.) ; Quatre-
Bras (278 kil.) ; Nosseghem (285 kil.' 500) ; Mes-
broeck (289 kil. 500) ; Vilvorde (294 kil. 500).

BRUXELLES taeken) (301 kil. 500) : arrivée.
L'HORAIRE PROBABLE

Luxembourg (0 kil.) Départ 5 h.
Frontière belge (17 kil.) 5 h. 34
Arlon (25 kil.) 5 h. 50
Bastogne (65 kil.) Contrôle Volant 7 h- 10
Houffalize (81 Ml.) 7 h. 42
Stavelot (130 kil.) ' 9 h. 20
Spa (146 kil.) Contrôle Fixe 9 h. 52
Pepinster (159 kil.) 10 h. 18
Liège (184 kil.) Contrôle de Ravitaillement. Il h. 08
Tongres (203 kil.) "
Saint-Tronrt (223 kil.) 12 h. 26
Tlrlemont (241 kil.) Contrôle Volant '13 li. 02
Louvain (259 kil,).. 13 h. 58
Bruxelles (301 kil.) Arrivée I5 "• 02

L'ARRIVEE A BRUXELLES
L'arrivée se fera au Parc de Laieken, sur ]a route

circulaire. Le chronométreur remettra aux cou
reurs, après nu'ils auront franchi le poteaai, une
fiche afin d'aller signer en ville à la Taverne des
Augustlas, 2, boulevard Anspach (place de Broukère,
à BruxeUes), où se fera également la vérification
des plombs. L'arrivée réelle an Parc de Laekea est
Installée avec le bienveillant concours de la com
mune de Laeken ; elle est placée sous la. direction
de M. Alban Colllgnon, directeur du Vélo Sport de
Bruxelles, et commissaire spécial du Circuit des
Champs de Bataille pour la Belgique

L'ENTHOUSIASME EN BELGIQUE
BRUXELLES. 28 Avril. — Les Journaux de ce

matin consacrent d'importants articles à la epten-
dlde randonnée cycliste organisée par le « Petit
Journal ». L'un d'eux, « La Dernière Heure », pu
blie l'itinéraire de cette course fantastique, qu il
illustre des « tetes » des principaux champions qui
y prennent part. Mercredi, tout Bruxelles sera a
i'arrivée pour acclamer les vainqueurs.

LA REPRISE DES COURSES

Duboc, à 17 h. 12' ; 15. Hanlfit, à une longueur
16. Chassot, à 17 h. 28' ; 17. A11 Neffati. à aie lonr
(Tueur : 18. Gatier. à 17 h. 31 ; 19. Despontln, à une
longueur ; 20. Guenot, à 17 h.36 ;

21. Lemay, à une longueur ; 22. Jean Alavoine,
à une longueur ; 23. Ernest Paul, à une longueur ;
24. Deruyter, à une longueur 25. Constatai Ména
ger, à une longueur ; 26. Ra«aui, premier des
luxembourgeois, à 17 h. 37' ; 27. Brocco, à 17 h. 40';

A Maisons-Laffitte. — Courses plates •
5, 9. 12, 16,

19, 23, 26 et 30 mal ; 6 et 20 .tiiin ; 4, 10, 17, 20
et 27 Juillet ; 16. 20, 24, 26 et 30 septembre ; 10, 24
et. 31 octobre ; 5 e^ 11 novembre. Courses d'obsta
cles : 17, 21 et 26 novembre ; ,1" décembre.

A Saint-Cloud. — Courses plates^: 2,9, 13, 18 et 23
Juin ; 3, 6, 14 et 24 JuiUet ; 15. 19 et 29 septembre ;

3, 6, 17, 20 et 27 octobre ; 3, 7, 10 et 14 novembre.
A Enghien. — Courses d'obstacles : 6, 18, 17, 20,

54, 27 et 31 mai • 3, 7, 17 et 21 Juin, ; 12, 15 et
21 juillet ; 18 et 25 septembre ; 2, 7, 14 et 28 oc
tobre ; 4, 8, 15. 19, 24 et 28 novembre ; 6, 8, 10,
13 et 15 décembre.

Ces quatre-vingt-unôréunions qui se répar
tissent ainsi : 29 journées pour Maisons-
Laffitte ; 21 journées pour Saint-Cloud et 31
journées pour Enghien, ont été approuvées
par le ministre de l'Agriculture. — La Morlaye.

Les femmes repêchées et non identifiées
seraient-elles les victimes de Landru?

Le juge, M. Bonin, a consacré sa jour
née d'hier à rédiger une série de commis
sions rogatoires à l'adresse de M. Tanguy,
commissaire de police adjoint à la police
judiciaire, et aux parquets des arrondisse-
amesUs limitrophes de Vernouillet et de
Gambais, ainsi qu'à ceux dont "les territoi
res sont traversés par la basse Seine. A
ceux-ci, il est demandé de rechercher jles procès-verbaux relatant le repêchage
des femmes "dont l'identité ne put être éta
blie.

En ce qui touche l'autre série de commis
sions rogatoires, il s'agit de recueillir tou
tes les indications relatives aux onze fem
mes disparues, leur signalementminutieux,
les particularités physiques, leurs rela-
tknas, l'argent liquide "qu'elles possédaient,

TREFLAR
est le nouveau roman qu'a écrit

pour nos lecteurs
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la description de leurs bijoux, la nature
des titres et valeurs 'en feur possession.

Un dossier spécial isera constitué pour
chacune d'elles et devant renfermer une
sorte de reconstitution, de leur existence
passée.

Hier, le docteur Paul, au moyen des
indications physiologiques qui lui 'ont été
fournies sur les femmes du Barbe-Bleue
de Gainlba^s, a commencé de? rapprocher ces
signalementsavec ceux fournis par les par
quets de Seine-et-Oise, concernant les corjs
non identifiés des femmeâ; noyées ou pen
dues.

La police judiciaire a ctëécidé de se trans
porter aujourd'hui à Gambais, en vue de
constatations nouvelles à faire sur les
lieux. Le juge ne s'y rendra que plus tard.

M. Tanguy a complété, hier, ses dossiers
avec les indications recueillies dimanche
au cours des interrogatoires. Il se prépare
à envoyer dans toutes les directions qu'il
jugera, utiles les circulaires (portant des>
photographies des victimes du Barbe-
Bleue de Gamhase,»afin -de recevoir tous les
renseignements possibles.

Mme
_

Féflicle Benoît, dont nous avonsparlé (hier, et qui est peut-êtreune nouvelle
victime de Landru, est née à Royan ; elle
était âgée de 38 ans.

i—i—— -, - iUne bande de faussaires grecs
en cour d'assises

Après plusieurs jours d'audience, la eourd'assises de la Seine a jugé une bande de
Grecs et de Levantins Ijui ont fabriqué enles tirant sur des pierres lithographiques des
billets de banque français de cinq francs. Us
ont été condamnés - Nicolas Vouvourakis,
Théodore Caréolis et "Polyrios Mamakis à huit
ans de réclusion et dix ans d'interdiction de
séjour. L'imprimeur Nicolas Eregîiinos, qui atiré 10.000 de ces billets, s'est vu infliger cinq
ans de réclusion et cinq ans d'interdicton de
séjour.

AU CONSEIL DE GUERRE

Encore des généraux
à la barre
UN HOMMAGE

au héros du fort de Vaux

Vingt généraux ! des contrôleurs géné
raux ' des intendants de première classe !
des médeceins inspecteurs ! Ce lut, hier,
un véritable rutilement d'étoiles à la barre
des témoins. Tous disent qu'ils ont haute
ment apprécié l'activité, patriotique du sé
nateur de la Meuse ; que, toujours, .quand
ils firent appel à lui, ils' le trouvèrent
prêt à soutenir les intérêts de la défense
nationale. Mais il allait être donné à
un colonel d'élever à un degré d'émotion
palpitante l'atmosphère de cette

.
salle

d 'audience. Le colonel Raynal a fait vivre
à l'auditoire une minute réellement belle ;
les gorges étaient étreintes, les respira
tions suspendues, et Vadmiration, conden
sée dans le cœur de chacun, éclata vibran
te et large. Oubliant toute la majesté de
l'endroit, malgré l'élique'tte sévère habi
tuellement observée, toute la salle se dres
sa et les applaudissements, par deux fois,
montèrent en hommage d'admiration jus
qu'à l'héroïque défenseur du fort de Vaux.

Camarade de promotion de Charles
Humbert, le colonel Raynal, simplement,
fermement, dit que le sénateur de la Meu
se fut toujours « animé du noble souci de
servir les intérêts de lay Patrie ».

Mp de Moro-Giafferi se lève. La voix
grave et tremblante, il dit : « C'est avec
attendrissement et émotion que je remer
cie le colonel de son témoignage et que je
salue en lui un héros, l'un des plus purs
parmi les plus braves. »

Tous les avocats pour s'associer à ces
paroles se sont levés. Les auditeurs imitent
l'exemple et l'on applaudit à tout rompre.
Le commissaire du gouvernement et le co
lonel Masselin se joignent à l'hommage
rendu, et une fois encore, irrésistibles, cré
pitent les bravos.

Dans la salle un commandement retentit :
la garde présente, les armes ! La minute est
pathétique.

Tout le monde reste debout, et le colonel
Raynal, ému, surpris, par la spontanéité
de cette manifestation si chaude, reste in
décis et comme désemparé. Son fier visage
traduit l'étonnement, et cette timidté pas-
sagère chez le soldat sans peut ajoute en
core à la grandeur du moment.

Bien, pauvres, après cet incident poi
gnant, allaient paraître les dissertations
sur le cryptogramme !

LA 25' AUDIENCE

A l'ouverture de^l'audience, le président
verse aux débats une lettre de Sadik pacha
et lecture en est donnée. Elle concerne la
déposition de M'- Painlevé. On verse égale
ment aux débats une lettre signée» Rava-
chol et l'on introduit le premier témoin de
la journée, le ^général Mary Vincent, an
cien officier d'ordonnance du maréchal
j'offre. Il .fait l'éloge des campagnes
d'Humbert.

— On a eu tort, dit-il, de ne pas l'écouter
avant 1914, car nous aurions eu une victoire
éclatante avec poursuite, après la bataille de
la Marne.

Le général de division Boischut, du C"

corps, vient ensuite. Il a traduit,.dit-il, jadis
pour Humbert plusieurs ouvrages en lan
gue allemande relatifs à l'armement, dont
il eut besoin pour sa documentation.

— Pour moi, son patriotisme n'a jamais été
en jeu. Quant au capitaine Ladoux, que j'ai
eu sous mes ordres, je l'ai toujours considérât
.comme un brillant officier.

Le général d'Amade s'avance à son
tour, porteur de la médaille militaire, il
rappelle les conversations qu'il eut avec
Humbert touchant la défense de Verdun
lorsqu'il commandait la 6e région.

— Il m'a toujours manifesté le désir de faire
progresser l'armée et de faire progresser la
défense. J'ai eu l'impression que Ch. Humbert
évoluait dans des milieux très bien renseignés
et qu'il n'envisageait que le bien de la défense
nationale.

Le général Lenfant (Eugène) vient dire
qu'il a connu beaucoup Ch. Humbert et
qu'il l'estime comme un ami.

Puis parlant des rapports que lui commu
niqua Humbert, le témoin rapporte ces
mots :

— Il m'en communiquait bien souvent, en
me disant : « Tiens mon vieux, emporte ça ».
(sic). (Rires).

Avec les généraux de Grandpré et Ber-
thaut, anciens gouverneurs de Verdun,
c'est la même note' sympathique.
,

On entend successivement les généraux
Ronneaux, de la commission d'armistice;
Gossot (Fernand) ; de l'Epée ; puis le gé
néral Augier et le général Durand, tous
deux anciens commandants du 6e corps.

Le général Dalstein, ancien gouverneur
de Paris, explique qu'il eut Charles Hum
bert sous ses ordres comme capitaine, en
1914, à son état-major du 6" corps.

— Rien n'a jamais, dit-il, pu faire sus
pecter la correction de ses actes et la pureté
de ses sentiments patriotiques.

L'intendant général Burguet démontre
que Humbert avait une grande spontanéi
té pour défendre quiconque était attaqué.

— C'est pourquoi nous l'avions surnommé
le « Terre-Neuve ».

Les généraux Mauger, ancien gouver
neur d'Epinal ; Warin, ancien comman
dant de l'école de Saumur ; Pognon (Ca
mille), commandant la subdivision d'Ar-
ras et de Béthune ; Séguin, commandant
l'artiJilerie de Toulouse, et l'intendant

militaire Adrian, viennent tour à tour
apporter leurs témoignages de sympathie
à Charles Hujhbert.

On entend ensuite le contrôleur général
Brichard.

— Humbert. était, dit-il, trop confiant et
facile à tromper.

Puis le médecin-inspecteur général Sa-
batier ajoute :

— Humbert aida beaucoup le service de
santé et s'employa au maintien de l'ins
titution des Invalides. Il aida en outre à la
petite révolution qu'on dut faire dans l'hy
giène du soldat.

Et c'est le défilé des colonels Leclerc,
Ohalléat, Carence, Guy, etc., parmi les
quels on signale le colonel Cellérier, l'in
venteur d'un « crapouîllot », et qui expli
qua comment Humbert l'encouragea dans
ses' essais et comment il généralisa l'em
ploi de ces crapouillots aux armées.

Un hommage au colonel Rayna!

Enfin, au milieu de l'émotion générale,
on voit s'avancer à la barre d'un pas fer
me et grave le lieutenant-colonel Raynal,
le héros du fort de Vaux. D-'ùne voix nette
et vibrante, il rappelle'qu'il fut le cama
rade de promotion d'Humbert.

— C'était un travailleur acharné qui a su
s'attirer toutes les sympathies pai> sa fran
chise. Dans toutes ses conversations, un mot
unique revenait : « l'armée ». Ellé était son
seul souci. Son but était la sauvegarde de
l'armée et de la France.

Une lettre du commandant Raynal à
Charles Humbert, dans laquelle il se féli-

Le lieutenant-colonel Raynal

citait d'avoir été envoyé sur sa demande
au fort de Vaux, soulève d'unanimes ap
plaudissements dans la salle et tout le
inonde se lève.

Le président salue à son tour avec émo
tion le colonel Raynal pour sa belle éner
gie et son héroïque conduite au fort de
Vaux.

— J'ai pu, dit-îl, au cours d'une visite au
fort de Vaux, me rendre compte de l'éner
gie de la résistance.

Puis, M0 de Moro-Giafferi, en termes vi
brants, salue en lui « un des héros les plus
purs roarmi les plus braves ».

Enfin, devant l'auditoire debout et fré-
missaait, le capitaine Mornet tient, lui
aussi, en une brève allocution, à rendre
hommage à l'immortel héros du fort de
Vaux. Il termine :

— Je salue en vous, mon colonel, le héros
qui a écrit avec son sang la page la plus glo
rieuse de ia grande guerre.

C'est au milieu des .applaudissements
que le colonel Raynal se retire.

On entend ensuite MM. André Tudesq,
publiciste ; Springer, officier d'adminis
tration, derniers témoins de Ch. Humbert.

MM. Leredu, avocat à la Cour, et le
lieutenant-colonel Fabri, ancien chef de
cabinet du maréchal Joffre, apportent leur
témoignage d'estime au capitaine Ladoux.

— Le t maréchal Joffre professait une très
haute estime pour le capitaine Ladoux.

L'audience se termine par l'audition de
MM. Maestrachi, substitut du procureur
de la République, ancien attaché à la
S.C.R., et Alorge (Jean), ancien officier
du 2" bureau. Tous deux s'inclinent devant
la loyauté et l'intelligence du capitaine La
doux. M. Alorge, en revanche, ne ménagé
pas les critiques au colonel Goutoet.

L'audience est renvoyée à aujourd'hui
mardi, treize heures. Sera-ce cette fois le
réquisitoire ?

12.000 fûts devin accumulés
en gare de Paris-Ivry

415 wagons de vin

ne peuvent être déchargés faute de place
Le ministère des Travaux publics nous com

munique la note suivante :
L'encombrement des quais de!»la gare de

Paris-Ivry, causé par l'ss retards apportés
par les destinataires à l'enlèvement des
marchandises, vient de nécessiter la .sus
pension provisoire de tous envois de vins
à. destination de cette gare et de l'embran
chement de l'entrepôt Saint-Bernard.

A la date du 26 avril, douze mille fûts
de .vins étaient accumulés à Paris-Ivry à
la disposition des destinataires ; 415 wa7
gons de vins ne pouvaient, en outre, être
déchargés faute de place.

Des instructions ont été. données pour
que les nouveaux arrivages annoncés
soient srarés hors de la région parisienne:

L'administration va prendre les mesures
nécessaires pour l'exécution du camionna
ge d'office et 'a Vente iiHliciai^e des vins
laissés en souffrance par les destinataires.

LE SALON
est prêt

Bien qu'il ne doive\s'puvrir que vendredi,

M. Poincaré l'a inauguré hier matin

Nous n'avions eu qu'un seul Salon pen
dant la guerre, l'an passé, au Petit-Palais
des Champs-Elysées : avec la victoire, les
artistes reprennent possession du Grarid-
Palais —5

de sa majeure partie tout au
moins — et hier, de dix heures à midi, le
Président de la République a fait une lon
gue promenade devant la cimaise et dans
le hall d"e la sculpture.

« Artistes français »' et « Nationale » se
partagent les salles de peinture et le jar
din. Ils exposent dhacun de leur côté, mais
réunis tout de même. C'est un Salon uni
que — par cette fusion, sinon par la
qualité.

Comme il en était déjà aux temps heu
reux d'avant le cauchemar, la peinture
apparaît très sensiblement supérieure à
la « Nationale ». Dans cette société il y a
quelque place pour les efforts nouveaux ;

ce n'est pas le piétinement sur place des
« Artistes français" ». Des cubistes même
exporent à la « Nationale », et devant eux
M- Poincaré passa sans commentaires,
cependant que le cortège officiel plaisan
tait avec des nuances d'indignation...

Dans ce vaste ensemble d'œuvres ali
gnées et dont l^aucoup ont trait à la
guerre, deux s'intitulent : les Vainqueurs,
qui frapperont l'imagination. L'un est une
peinture de Georges Leroux, l'autre un
groupe sculptural de six hommes gran
deur nature, par Alfred Boucher.

Quel élan, quelle fougue, dans cette sta
tuaire inspirée ! Quelle science achevée de
la composition et du rythme ! Les six vain
queurs d'Alfred Boucher, nus, mais coiffés
du casque, porteurs de glaives, de dra
peaux et de lauriers, sont saisissants.

Un sculpteur d'un très personnel talent,
Mars-Vallett, disait : « Boucher aura le
succès du Salon. » Quand un sculpteur dit
du bien d'un confrère, il faut toujours le
croire...

Louis Paillard;
ECHOS

Le Président de la République a remis, hier
après-midi, à l'Elysée, la grand'eroix de la Lé
gion d'honneur à l'amiral Benson, chef d'état-
m-ajor et directeur des opérations navales de la
marine américaine et l'a félicité du concours
apporté par celle-ci à la victoire commune.^

M. Georges Leygues, ministre de la Marine,
accompagné des amiraux de Bon, Tracou et
Schwerer, ainsi que plusieurs amiraux et offi
ciers de la marine américaine, étaient présents
à cette cérémonie.

<vw
M. Clemenceau, président du Conseil, a reçu,

hier après-midi, au ministère de la Guerre, M.
G. Ador, président de la République fédérale
helvétique, arrivé le matin à Paris.

<wv
M. Lafferre, ministre de l'Instruction publique,

vient d'accepter la présidence d'honneur du
comité qui s'est constitué pour élever un mo
nument aux instituteurs français morts au champ
d'honneur. Le comité comprend des représen
tants de toutes les opinions. Ce monument sera
élevé devant l'école normale supérieure de Saint-
Cloud. Le trésorier qui reçoit les souscriptions
est M. Commandeur, chef de division à la pré
fecture de la Savoie.

IWV •
- Le numéro d'hier après-midi de la Patrie a été
saisi.

<wv
La manifestation organisée pour le i i mai dans

le but dé célébrer tout ensemble Jeanne d'Arc et
la victoire des armes françaises s'annonce com
me devant être particulièrement brillante.

L'initiative prise1 par le comité national des
fêtes de Jeanne d'Arc, composé d'anciens com
battants, de fusionner en une démonstration uni
que les manifestations séparées qui avaient lieu
jusqu'ici chaque année, a rencontré l'assentiment
général.

L'amiral Kozo Sato à Paris

Le contre-amiral Kozo-Sato, comman
dant la division japonaise qui coopéra si
efficacement à la protection de la naviga
tion en Méditerranée, est arrivé, hier ma
tin, à Paris, accompagné de onze officiers
de sa division.

L'aiiiiral et sés compagnons, qui séjour
neront six jours à Paris, ont été reçus ,à la
gare du P.-L.-M. par le lieutenant de vais
seau Monconduit, attaché à la personne de
l'amiral Sato .pendant son séjour, et par
différentes personnalités de l'ambassade et
de la colonie japonaise à Paris. Après les
présentations, les officiers se sont rendus
à l'amibassade du Japon. Ils ont été en
suite reçus à la présidence du Conseil, au
ministère de la Marine et chez le chef d'é
tat-major.

Aujourd'hui, après un déjeuner offert
par l'état-major général de la marine, l'a
miral Kozo-Sato et ses officiers seront re
çus à l'Elysée par le Président de la Ré
publique. Le soir, dîner à l'ambassade du
Japon.

Demain, visite à Versailles, déjeuner à
la Société franco-japonaise et dîner auministère de la Marine. Vendredi, les offi
ciers japonais iront visiter Reims et la ré
gion de Berrv-au-Bac. .Ils repartiront pourMarseille samedi, à 20 heures.

L'abondance des matières nous oblige à
ajourner les, mémoires du capitaine
Georges MADON :
COMMENT J'AI FAIT LA GUERRE
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L'Heure héroïque
XIX. — Pour la mère patrie (Suite)

Favernay ajouta :

— Mais je n'ai pas été non plus un lâche...
.. Et quand je .vois aujourd'hui les ta;

{amies... les abominations de ceux à qui
je prêtais, — comme un imbécile, — des
sentiments d'e loyauté... d'humanité... qui
leur sont aussi étrangers! qu'à des assassins
et à des voleurs de grand chemin...

... Allons... allons, Gasiltier, où est le bu
reau de- recrutement ? -Or* verra tout à
l'heure si je suis de cemx qui se mettent
derrière un article de la loi militaire pour
protéger leur peau, quelque robuste qu'elle
soit, quand les autres se la font trouer en
criant : « Vive la Franc»} ! »

...
Eh bien ! vive Iel

-
Fance aussi !...

Vive le pays où on eat'i libre et où on n'a
pas pour industrie nationale de tuer les
gens et de les dévalise(T...

... Où est le bureau de recrutement ?
Galtier le regardait), béant de surprise.
— Tu veux t'engager ! répétait-il presque

eperdument.
— Oui... tout de si*ite... Et je veux leur

montrer, h eux,'., à d'autre^ aussi... Oh 1

oui, à d'autres-... '.*e que peut faire un
vieux... un vieux diéserteur, soit... quand

(*> Copyright tn tho ifnlteâ States of America bj

Ton» droits de reprr,tlot:tion traduction et adap.
tatlou ctaéuiatoifraDttlupia réservés uour tous pays.

il se met en téte d'ajouter à sa vie une
page de vaillance l...

... Favernay, un triste sire ? Non, mon
sieur le marquis. Favernay, un homme !

... Allons... viens-tu ?

— Et... tu t'imagines que tu vas partir,
comme ça ?

— Naturellement.
— Tu te figuresque je te permettrai, moi,

de filer... toujours comme ça... à la caserne
d'abord, et puis dans les tranchées ?...

— Je ne te demanderai même pas ta
permission.

— Alors, mon ami, c'est que tu n'as pas
bien regardé' ce vieux frère, ce copain...
ce camarade de vintjt-cinq ans...

... Moi, vois-tu, ]e te l'avoue franche
ment, Pruscos, Français, politique, hon
neur militaire, je in'en .ontreficheun peu...

... Mais je sais que tu as besoin de moi...
je sais que je faime, mon vieux, je sais
que dans le co&p de chien, je ne dois pas
te lâchei1 le costide... je sais que nous som
mes des Parjgots qui ne nous quitterons
jamais.:.

... Allons nous engager ensemble !

— Ah ! s'écria Favernay en serrant fié
vreusement sa main, tu vaux mieux que
moi !

— Pourquoi donc ça ?

— J 'ai un intérêt, moi, à a tir comme je
fais... J 'ai de» yeux Hoirs... des yeux hos
tiles à attendrir... Pai des chagrins, mor
tels peut-être... à tenter de guérir... J'ai à
reprendre un cœur bierc-aimé, qui m'é
chappe.*. J'ai à. reconquérir tout ce qui
est ma raison... Âh 1 ma seule vraie raison

.do vivre 1

...
Toi, tu ne songes qu'à un vieil ami

dont tu sais les défaillances... et que tu ne
veux pas abandonner... oui, tu vaux mieux
que moi !

..
— Et puis, — disons-le vite toui bas pen

dant qu'il n'y a personne pour nous écou
ter : — Et puis, il y a... ce qu'on trouvait
si absurde et qui apparaît, à chaque heure
de Chaque jour, plus digne tf'être Aimé...
d'être défendu... d'être sauvé, Favernay !...

— Oui ; la mère patrie 1...

.„ Allons au bureau-de recrutement 1

XX. — A l'hôpital militaire
A l'hôpital des Entrepôts militaires, Ray-

monde Favernay et son institutrice avaient
pris leur service.

Le docteur Herckel — un vieil ' ami de
Mlle Félicie — les avait affectées à une
salle de blessés. — de grands blessés,

— où, dès le premier jour, elles avaient
commencé un redoutable apprentissage de
fatigue physique et d'énergie morale.

-1 y avait là trente lits, tous occupés, tous
remplis de gémissements et de souffrance.

U flottait, dans l'air de ce hall d'entrepôt
sommairement transformé en salle d'hô
pital, — il flottait ees tenaces odeurs d'hy
poohlorites et de désinfectants qui auraient
bientôt fini par soulever le cœur, — si les
braves créatures qui se dévouaient là, en
tre les lits de ces blessés, n'avaient, pas
été raffermies et fortifiées, autant par leur
idéal de nolle charité que par leur préoc
cupation de travail incessant.

Du matin, à sept heures, çu elles pre
naient leur service, jusqu'au soir, à la nuit,
elles étaient sur leur champ de bataille à
elles.-t

PréDarer la visite du docteur, prendre les
températures, assister à cette visite, aider
à tous les pansements, — aider aussi aux
opérations, une fois la preuve donnée de
leur sang-froid et de leur adresse, — établir
partout cette propreté rigoureuse — minu
tieuse — qui est aussi une des conditions
de la guérison...

Et puis, tout le temps, courir d'un blessé
à un autre... être là dès que l'un d'eux
appelle... dès qu'il se plaint... lui éviter
toute fatigue... lui faciliter tout effort...
être aussi, — cela d'abord, surtout,- — la
consolatrice, l'encourageante... celle qui,
tout autant que le chirurgien, ramène à
ia vie le pauvre enfant qui appelle sa ina*
man...et qui trouve à son chevet u/ie sœur...
une sœur de charité et de dévouement...

Voilà quelb était leur tâche quotidienne,
coupée à midi par un repos de deux heures.

Elles couraient alors déjeuner, tout pr'ès,
à quelques pas, dans un petit restaurant
où on leur réservait une salle particulière.

Et le soir, alourdie... éreintée par cette
fatigue physique, par cette tension de tous
les nerfs, mais délivrée — un peu — par
la lassitude... par dès préoccupations de
venues professionnelles, de cette idée fixe
qui la rongeait.., qtii la tuait, — Raymonde,
toujours accompagnée de sa vieille amie,
se hâtait de regagner l'hôtel... un hôtel
très modeste, mais très voisin... où celles
s'étaient logées.

Là, après un dîner... eh ! pris de grand
appétit, parce qu'il y avait besoin de, nour
riture et d'énergie, dans ce jeune corps de
vingt et un ans, — après quelques mots
éL'haneés avec Mlle Félicie. — elle tom

bait-., comme assommée... sur son lit, où
elle s'endormait aussitôt d'un sommeil de
plomb... mais d'un sommeil réparateur...

..- Pendant que sa dévouée institutrice
— aujpurd'hui son unique amie, — se di
sait en allant se coucher et fen remontant
son réveil pour ne pas risquer de se met
tre en retard à l'hôpital, le lendemain matin :

— Elle 'est bien lasse...' mais tout de mê
me, elle à meilleure mine... Et pendant
qu'elle se donne tout entière à ses pauvresblessés, elle souffre moins -de sa blessure à
elle...

... Ah !_si elle pouvait l'oublier assez
pour guérir, elle aussi, de son mal !

Mais la brave créature hochait la tête.
Non... Il n'y avait pas d'illusion à sefaire. Raymonde avait le cœur trop haut

placé pour jamais redevenir heureuse com
me autrefois.

Elle dominerait... elle cacherait sa souf
france, — elle l'endurerait toujours.

Renonçât-elle à Paul de Barsillac... ou
bliât-elle un jour cet ami qu'elle avait tant
aimé... que) avenir de joie pouvait-elle
maintenant espérer ?

Elle n'était pas^ de celles qui consenti
raient à tromper tin brave garçon en lui
cachant ce qu'el'.e avait si cruellement ap
pris,un jour dedésastre.'Elle avoueraittout.

Et, comme elle était riche, elle se dirait
toujours que celui qui n'onrait, pas re
culé devant son aveu serait un coureur
de dot, d'autant, moins scrupuleux qu'il lui
témoignerait plus d'empressement.

Alors, si elle cédait qtiand même au be
soin de Q'être olu3 seule... à des sollicite-

Assise sur les bottes 3e paille qui bar
rent ie devant de sa charrette, la mère Bîai-,
sot revient du marché de Saint-Mathurin-
sur-Loire.' La contrariété se lit ^ur son "vi

sage, et, la voix acerbe, elle gourmandeJ)
*ort et à travers son cheval Voltige, qui,
philosophe, point ne s'en émeut et va d'un
trot régulier.

Au bourg, où, aujourd'hui, par extraordi
naire, elle accompagna son homme, elle a
éprouvé deux déceptions, et c'est beaucoup
pour la mère Blaisot, aussi chiche de sa pa
tience que de ses ëcus. Elle comptait révo
lutionner le marché avec les choux de son
potager, des choux géants, d'une variété "

rare, véritables curiosités de concours agri
cole, qu'elle réservait pour les marchands
de Paris, toujours à l'affût d'occasions sen
sationnelles. Elle espérait aussi que sa pré
sence empêcherait le père Blaisot de boire
plus que de raison-, comme il en avait la
méchante habitude, les autres fois, sitôt qu'il
avait disposé de sa charretée de légumes.

Or, les acheteurs parisiens ont fait dé
faut, ses phénomènes se sont mal vendus,
et elle remporte même le plus gros de tons,
qu'elle n'a pu se résoudre à céder à vil prix,
Un

_

malheur n'allant jamais seul, le père
Blaisot a profité de ses difficultés pour s'é
clipser, et il a vidé tant de « fillettes », que
Mr !t 'e Alboise, le patron du cabaret « Au
cep d'or », a dû le charger sur ses larges
épaules pour le hisser dans la voiture. Aussi
la pauvre fermière ne décolère-t-elle pas,
depuis qu'elle a pris le chemin du retour,
tandis que, derrière elle, couché sur la dure,
en compagnie du chou méconnu, son « sou-
laçon » de mari ronfle à poings fermés,
inconscientevictime du vin d'Anjou.

La nuit tombe, noyant de brume les arbres de la route, qui, après avoir longé la
Loire, monte maintenant vers le haut pays,
à travers vaux et collines. Au trot plus ac
céléré de Voltige, qui file à franche allure,
attiré par son picotin, la charrette, mal sus
pendue, penche tantôt de l'avant, tantôt de
l'arrière, s'enfonçant dans les ornières, rebondissant sur les cailloux, brimbalant et
cahotant à plaisir. La fermière, solidement
calée, n'en a cure, mais les deux autres
voyageurs ne tardent pas à se ressentir de
ce jeu de montagnes russes. Le chou, resté
sage jusque-là, est le premier à donner des
signes non équivoques d'une gaieté intem
pestive. Il esquisse sur place deux ou trois
sauts en hauteur, tourne sur lui-même, rou
te droite, roule à gauche, puis prend déli
bérément son élan pour arriver en vitesse
sur le nez du dormeur. Il en résulte un ré-
veil_ excessivement désagréable pour le père
Llaisot, qui se met sur.son séant et tâche de
dévisager, parmi les buées de l'ivresse, !e
quidam qui lui cherche noise. Gomme pour
le narguer, l'énorme boule de verdure, pareille à quelque bête fantastique, virevolte
autour de lui et semble posséder le don
d'ubiquité.

« C'est-y que t'es bu ? ï> bre'douîHa \e
<( soulaçon », enclin à prêter aux autres son
péché mignon. Pour toute réponse, au mo
ment où, après maints efforts infructueux,
il est parvenu à se dresser debout en se
cramponnant aux ridelles, le chou caram
bole avec ses mollets et le voilà les quatre
fers en l'air. Immobiliser le toùrmenteur
s'impose ; mais comment ! avec cette sa
tanée guimbarde qui a la danse de Saint-
Guy I Geignant qr

_

c'est pitié, l'ivrogne se
relève à demi et guigne d'un œil méfiante
chou facétieux qui s'amuse de plus en plus.
Le voici,

,
il s'approche, c'est l'instant. Le

père Blaisot, certain de s'asseoir dessus, se
laisse choir lourdement et ne rencontre,
après le vide, que le rude contact d'un soli
veau qui dépasse. Une nouvelle tentative
aboutit à_un magistral plongeon. On* jurerait
que le vin d'Anjou, le cheval et le légume
sont de connivence pour romore l'équilibre
du bonhomme, qui, sans préférence, touche
des genoux ou des épaules, au petit bon
heur. Cette gymnastiqueest fort mortifiante!
pour lui, mais elle a cela de bon qu'elle
éclaircit son cerveau. Il sort de chaque
épreuve_ avec des idées plus nettes, tant
qu'il finit par identifier son adversaire, par
le ceinturer et par l'emprisonner entre ses
jambes, qu'il prend le parti, prudent de gar
der allongées sur le fond de la charrette*
Débarrassé de ce cauchemar, mais toujours
en proie aux saccades qui achèvent de let
dégriser, il croit reconnaître, dans la sériô
de ses tribulations, une invention de sa moi
tié pour le corriger de la bouteille, et il
avise au moyen d'avoir une prompte re
vanche.

Après une autre demi-heure "de trirnba-
lage supporté silencieusement, dès l'arri
vée, il descend sans trop d'encombres et in
terpelle la mère Blaisot, tout ébaubie de ^
voir presque d'aplomb : « Tu sais, la mé,
j'ai fait un serment, à-nuit. »

— Sainte Vierge t s'exclama' la b'ravé
femme, est-il passibic, tu ne boiras plus I

— Qui parle de boire? réplique le vieux
gars, le vin d'Anjou est aussi innocent quel'eau du baptême ; non, la mé, le sermen|
que j'ai fait, c'est de ne plus jamais manget!
de soupe aux choux.

Georges Maître.

j tions... à la_ perspective d'un mariage dë
raison, préférable encore à un isolement
de toute la vie...

...
Alors, ce serait pour la pauvre enfant

dont Mlle Leroux connaissait la droiture,
les élans parfois si délicieux, mais aussi la
résistance obstinée à tout ce qui lui apparaîtrait louche et équivoque, — ce serait
une existence de heurts et de conflits qui
se terminerait par quelque éclat... quelque
autre désastre...

Ah !... pauvre... pauvre petite !

Elles venaient de rentrer, ce soir-là, à
l'hôtel.

On remit une lettre à Mlle Favernay..»
une autre à Mlle Leroux.

— .Oh ' de mon père... fit avec un ins
tinctif frémissement la jeune fille.

Et pendant que sa vieille institutrice ouvrait. celle qui lui était destinée et se hâtait
de la lire,

— Raymonde déchira l'enve
loppe qu'elle avait entre les mains... et
lut, de son côté... bientôt saisie d'une visi
ble émotion :

>< Ma chère enfant,
" .Malgré le chagrin que m'a causé toiî

» départ, et l'inquiétude que j'éprouve ert
» lisant ta lettre qui me fait, craindre pour
» toi des fatigues plus grandes que tu- no
» me l'avoues, j*ai voulu réagir et ne pas
» me laisser abattre par ce qui est devenu
» une chose faite.

» Je me suis bientôt aperçu que j'étaig
» resté assez robuste pour rendre à' mon
» pays des services dont j'étais pourtant
» dispensé par mon âge.

(A suivre- PifiafiE BORKI,.
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Les Allemands
à Versailles

A _____
L'arrivée de nouveaux délégués

Les plénipotentiaires allemands ayant à
leur tête le comte Brockdorff-Rantzau.et
les conseillers techniques doivent arriver
ce soir à Versailles, mais une sorte de
répétition générale a eu lieu, hier soir,
pour la venue de conseillers et fonction
naires du ministère des.Affaires étrangè
res d'Allemagne, sous la. conduite-du chef
de mission, le conseiller von Keller. Trente
secrétaires et dactylographes femmes,
ayant à leur tête Mlle Selma Fliss, inter
prète chef, deux télégraphistes et deux
journalistes.

Pour déjouer la curiosité publique, le
train venant de Berlin par Cologne, Spa
et, Tergnier avait été dévié par Saint-
Germain, sur la ligne de Marly-le-Roi et
arriva à la gare de Vaiicresson à 9 h. 20
du 9oir, avec quelque retard.

Aidé de M. Dupuis de la Forcade, M.
Oudaille avait organisé au départ de Ver
sailles une véritable petite caravane d'sru-

..
tomobiles et autobus pour transporter les\ voyageurs, ainsi que des auto-camions
pour transporter leurs bagages.

Sur le quai de la gare de Vaucresson,
on remarquait MM. Chaleil, préfet ; Ré
gnier, chef de cabinet ; le colonel Henry,
les lieuten&nts Bourgeois et Menod. Deux
des délégués allemands, déjà arrivés à
Versailles, MM. Walter et Propp, atten
daient également leurs compatriotes.

Le' train spécial comprenait deux wa
gons mixtes, six wagons à couchettes,tous
allemands ; un wagon-restaurant ; un wa
gon de matériel télégraphique avait été
différé à Namur, par suite d'une avarie.

Patiemment, les voyageurs attendirent
l'ordre de leur chef dë mission pour des
cendre et se dirigèrent vers les autos
qu'on leur désignait.

Les petites dactylos souriaient volontiers
en passant devant les photographes ; en
cours de voyage, elles s'étaient montrées
émues en apercevant le long de la voie des
tombes allemandes surmontées de casques
et avaient détourné la tète lorsqu'elles
traversèrent tes ruines de Chauny et de
Tergnier.

Leurs camarades de voyage avaient es
sayé de parler, à Namur et en France-, aux
prisonniers allemands travaillant dans
ies gares ; les gendarmes qui les accompa
gnaient depuis Cologne, sous la direction
du commandant Bourgeois, durent s'y op
poser.

A l'hôtel, M. de Keiier a été raça par
M. Dunker, secrétaire de la coœmïésïon de
ravitaillement. -La délégation, comprend 87 membres,
dont une trentaine de femmes" environ.

On y remarque la commission de déli
mitation des armements, composée du doc
teur de Becker, du conseiller ministériel
docteur Schali et du major Botticher. Cette

-
commission comprend- en entre sept secré
taires de légation.

M. Rodolphe Brand est arrivé çorame dé
légué de la presse.

La commission la plus nombreuse, celle
des affaires pour le commerce, comprend

- à elle seule 33 membres dont 16 femmes.
Il y a dans la délégation, de nombreux

téléphonistes et télégraphistes, un officier
courrier, M. de Bismarck, le professeur
Bier, un médecin et un coiffeur.

Après s'être fait inscrive au secrétariat
installé dans le grand salon, du rez-de-
chaussée, les membres de la délégation-ont
été conduits à leurs chambres, et la rue
des Réservoirs a repris son calme habituel.

GUILLAUME II
en accusation

Voici quelques articles préparés par le
Comité de rédaction de la Conférence de la
paix.,Gc projet, on Va vu, n'a pu être
étudie hier à la séance pléniére, et qui sera
vraisemblablement discuté demain- mer
credi

.Article prer.'ii£r. — Les Puissances alliées
et associées mettent en accusation publique
Ouiliaume II tfe Hohenzollern, ex-empe
reur d'Allemagne, non pour crime d'après
les Sois pénaïes, mais pour offense suprê
me contre la morale infsrnatiorafe et l'au
torité sacrée des traités.

Un tribunar spécial sera, cuiibtitué pour
juger l'accusé en lui assurant les garan
ties essentielles du droit de défense.M sera
composé de cinq juges, nommés pai cha
cune des cinq puissances suivantes, sa
voir : les Etats-Lm s d Amérique, la Grande
Bretagne, la France, l'Italie et le Japon.

Les puïS'êTncfts .alhees et associées adres
seront au gouvernement des l-avs-Bas
une requête le priant de livrer l'ancien
empereur ertr? leurs mains tjonr qu'il soit j

jugé.
Art. 2. — Le gauverneaidrit micmand

n'ayant pas assuré la punition des person
nes accusées d'aveir commis des actes
contraires lots et coutumes de la
guerre, ceHes-ci seront Iboursusvies et tra
duites par les Puissances alisées et asso
ciées devant les tribunaux militaires et,
s'il y a lien, condamnées aux peines com
munément prévues par Ses Sois militaires.

Le gouvernement allemand; devra livrer
aux Puissances alliées et associées, ou à
celle d'ent.re elles qui lui pu adressera la
requête, toutes personnes qui, étant ac
cusées d'avoir commis un acte contn re
aux lois et coutumes de la guerre, lui se
raient désit,rii.es suit nominativement, soit-
par le grade, la Ion tion ou •i'em.pèoi aux- |
quels les person»es naraient ote affectées
par le^ r.uton'rs al.emandefc.

Art ;{. — i_.es auteurs il, actes suivre ies
- ->=p>ti iin s d une ies Pu". anCes rllKc s
ll a so h -ei • i t ti h 1 h - m 'it les tribu
naux militaires de cette puissance.

Tous les Italiens
appuient M. Orlando-

(De l'envoyé spécial du Petit Journal)
Rome, 28 Avril. — A voir certaines dé

pêches? qui arrivent de Paris et Londres,
on serait prêt à s'imaginer que ces capi
tales sont peu renseignées sur ce' qui se
passe à cette heure en Italie. Nous vou
lons croire que ni la France ni l'Angle
terre n'attendent les nouvelles de Rome
pour se rendre à l'évidence. L'Italie, de-
pjiis le conflit, ne forme plus qu'un seul

I bloc sur quoi, le raisonnement a cessé de
| mordre. Chercher* à l'entamer par des
| appels à -la sagesse, à la conciliation, à
| l'intérêt est désormais inutile. Et elle est
| prête à s'isoler, à se battre, â mourir de

faim. M. Wilson, par l'application de son
manifeste l'a cuirassée.

Ce n'est pas un partisan, c'est un spec
tateur qui vous envoie cette dépêche.
Nous ne vous traduisons pas uniquement
l'impression de .la rue depuis quatre
jours ; nous n'avons pas passé-notre temps
sur les places publiques ; nous avons yu
les chefs de la politique et des affaires ;

nous nous sommes promené dans les cou
loirs de Montecitorio, parlant à ceux de
droite, à ceux du cenlire et à ceux de
gauche. Les personnages qui, voilà une
semaine, souhaitaient la paix pour la renaissance du pays, aujourd'hui ne. veulent
pius rien entendre que réparation.

.
Même la foule qui avait été chercher M.

Orlando à la gare est allée hier au-devant
de M. Sonnino. Les colonnes suffisent ' à
peine dans les journaux pour décrire ces
réceptions et le reste des quatre pages est
consacré à l'affaire. Il n'y a plus place ici
ni dans la presse ni dans la conversation
pour autre chose que l'incident. Le moin
dre commentaire d'un c1 nos quotidiens,
s'il n'est pas dévôt, a un écho étourdissant.
La situation ainsi créée, quel que soit le
remède qu'on lui apporte, laissera de gra
ves traces. La ?promptitude d'esprit des
Italiens a déjà chargé de lourds péchés
des épaules probablement innocentes. Ces
épaules, quoi qu'il arrive, longtemps por
teront ce poids.

Demain, la Chambre tiendra sa séance
historique, ce sera pour se jeter dans les
bras de ses plénipotentiaires. M. Orlando
n'avait pas de parti bien déterminé au
Parlement, soyez certains que pour l'ap
prouver il 'en trouvera un,, l'unanimité.

Albert Londres.-

AUTOUR DE CTCONFERENCE

Les délégués belges
seront-. entendus» aujourd'hui

par t'es Trois
D'après des renseignements- recueillis,

hier à la délégation belge, MM. de la
Croix, premier ministre, Jaspar, Renkin
et Franck, ministre des Affaires économi
ques, des Chemins de fer et des Colonies,
arrivés à Bruxelles à la suite d'une séance
du "Conseil des-ministres, ont conféré lon
guement, hier lundi, avec les membres de
la délégation belge à la Conférence de la
paix.

La délibération a porté sur les indemni
tés dues à la Belgique et qui lui sont immé
diatement indispensables pour entrepren
dre la reconstitution, du pays et éviter
une crise sérieuse.

La situation, en effet, est devenuejgrave
e* le Parlement belge s'en montre fort
émii. r,C#st à raiâon de cette situation et pour
faire un suprême effort en faveur des re
vendications belges que MM. Hymans,
Van den Heuvel et Vandervelde ont de
mandé à être reçus par MM. Clemenceau,
le Président Wilson et Lloyd- George.

Ils seront entendus aujourd'hui mardi.
M. SAMUEL GOMPERS

gravement blessé
New-York, 28 Avril. — M. Samuel Gom-

pers. président de la Fédération du travail
aux Etats-Unis, a été grièvement blessé- à
Broadway, dans une collision entre son
taxf-cah et un tram-car.

M: Gompers a été retiré sous, sa voiture
avec plusieurs côtes brisées. On craint des
lésions internes.

Les Conseils Généraux

se prononcent
pour les' réparations légitimes

METRO ET NOIÎD-SUD
ne sont plus réquisitionnés.

Le Journal (Officiel publiera aujourd'hui
un arrêté rapportant la réquisition des
Compagnies du Nord-Sud et du Métropo
litain de Paris.

La 'grève dans l'habillement

La greve voiee dimanche par les ouvriers-
et ouvrières de l'habillement est entrée en
vigueur dès hier matin. Le nombre des gré
vistes qui se sont rendus hier à la Maison
des syndicats, nie Grange-aux-Belles, est.
considérable.

La grève affecte les maisons de coiif.ec
tion et'la c ulture. On estime a une dizaine
de mille le nomnro' «e« ouvriers et ouvriè
res qui ont ahanuoni>e le trrfvail.

Aujourd'hui, reuinoa des grévistes.
Chez les tailleurs/couturiers on nous a

déclaré : ^
— J es ouvrieis nous ont deamndé bçusque-

rrent la semaine de 44 heures, ce qui est con
traire la loi qui autorise !a semaine de
48 heures, avec l'après. ;auU du samedi, dite

« serPTirie ^nala'se a -
11 nous es* impossible

d'aTo '('er la semaine île 44 heures, puisque
no* înteuts n+ >i s i r >u\ des magasins
de nouveauté* dont les employé", acceptent,,
comme Soutes 1er. autres corforatians, du res
ta. la semaine de 4b heures,.

LES DELAIS DE RECLAMATION

pour Ses veuves e! réformésde guerre
%

Dès sa promulgation, les principales dis.
positions de la loi du 31 mars, 1919 sur les
pensions itiilitaires ont pu être mises en ap
plication, mais,certains articles exigent la pré
paration de règlements d'administration pu
blique qui vont être soumis prochainement
au Conseil d'Etat, En raison du temps qui
s'écoulera encore avant que la Haute-Assem
blée ait pu statuer, il a paru qu'il convenait
do fixer le point de départ des délais prévus-
notamment aux articles 5, 15 e 26,'non à là
date de la promulgation de la loi, mais ù;

celle de la publication de ces règlements, afin
de ne pas opposer aux- réformés une forclu
sion qui no serait pas de leur- fait.

\ussi. M. Abrami, sous-secrétaire d'Etat de
l'administration dè la Guerre, va-t-il déposer
incessamment, au nom du gouvernement, sur I

la bureau de la Chambre des députés, un pro- '

1«V dp loi tendant à la modification erivisa-
cree. t

L'article 5 de la loi sur les pensions dispose
uue toutes les' maladies constatées chez un
miii j e o i marin pendant son» incorporation
eu pendant les six mois qui ont suivi son-
renvoi dans ses foyers sont* présumées, sauf
preuve contraire, avoir été contractées ou a.g-
'.rrarvees par le service e; donnent, par consé
quent. droit A. pension. Pour • bénéficier de

rcette disposition, ies intéressés rentrés dans
leurs foyers doivent faire constater ieto état
dans Se délai de six mois à partir de la pro
mulgation de la toi. i

De môme l'article 15 admet que les militai-
,

res.- décédés dans leurs- fovers plus d'un- .an >

après leur '-envoi dans leurs foyers, si le décès
se produit avant la promulgation de la loi
ou dans les trois mois qui suivront la promu!'
gation do :a-, loi; seront réputés, sauf preuve
contrateo. etn: victimes de la guerre- et ouvri;
ront te droit a pension au profit de leurs veu
ves.

L'article 25 stipula que Tiour bénéficier d'a
droit a pension les enfants naturels doivent,
avoir .ote reconnus par le: militaire décédé, leur
père, soit antérieurement: sdit dans le délai de
six mois qui suivra .-a nrornulgation de la loi.

D'après le projet de loi précité, le' point de
départ de oes divers délais ne sera plus; le 2
aviil 1919, date de la promulgation de là loi,
mais la data de- 1&. promulgation des règle
ments d'administration publique en prépara
tion.

Il Il ^——^—.11Mil » 1NOUVELLE? DIVERSES
— Les officiers de marne- britannique ont

quitté hier Paris.)

La session de Pâques des conseils géné
raux s'est ouverte hier et la plupart d'en
tre eux, par la voix dé leur président, ont

! exprimé leurs sentiments sur les condi-
' lions dans lesquelles la paix doit être con
clue, tant au point de vue du droit des na
tions, que de la sécurité nécessaire qu'elles
en attendent. Ils se sont prononcés uçani
mement pour les réparations légitimes à
imposer à l'Allemagne.

A ces discours patriotiques, dans lesquels
les orateurs ont célébré la victoire des
peuples alliés et le retour de i'Àlsace-Lor-
raine à la France, s'ajoutaient l'hommage
rendu à M. Georges Gleineneeau, président
du Conseil.des-ministres, et l'expression de
la confiance qu'inspire aux Français le
gouvernement dont il est le chef éminent.

Dana l'Isère, M, Antonin Dubost, prési
dent du Sénat, a prononcé un discours
dar.ô lequel, au sujet de la Ligue des Na
tions, il exprime le désir de voir cette Li
gue » constituée sur'un mode positif et
non théorique », c'est-à-dire qu'il réclame
o l'arbitrage appuyé sur le pacte social »
et « a.ppuyé sur une force permanente et
facilement capable de faire prévaloir ses
décisions ».

Dans la Seine Inférieure, M. Paul Bi-
gnon, député, qui présidait-, a dit : « Le
Boche doit payer, c'est le mot des villes et
des campagnes. » M. Bignon, en terminant,
a fait l'éloge dè M. Clemenceau.

Dans la Meuse, M. Maginot, président
du Conseil général, s'est exprimé ainsi :

Nous avons trop so.uft'ert pour accepter une
paix qui ne nous donnerai* pas notre droitiet
ne nous assurerait.. pas les sécurités nécessai
res. Ceux qui ne sont pas, comme nous, expo
sés à un voisinage dont des expériences cruel
les et répétées nous ont malheureusement mis
à' même de mesurer les dangers, peuvent rai
sonner différemment et se laisser aller à des
rêves où se complaît leur idéalisme que les
épreuves n'ont pas eu l'occasion (J'entamer.
Nous, le passé nous fait une obligation de pren
dre des précautions pour l'avenir. Nous ne
voulons que d'une paix qui nous garantisse
la paix. .Nous avons assez d'être les éternel
lement envahis, ies toujours meurtris, les iné
vitablement sacrifiés 1

Le conseil général du Jura a voté; S
l'unanimité, l'adresse suivânte dont le texte
a été envoyé à M. Stéphen Piohon :

Le conseil général du Jura adresse à son
président, avec les regrets qu'il 'éprouve de
son. ahsence, ses félicitations au sujet de la
prochaine conclusion des préliminaires de
paix. Le conseil général, félicitant le président
du Conseil, l'armée et son chef du glorieux ar
mistice du 11 novembre dernier, compte sur
l'énergie de M. Clemenceau et le vigilant pa
triotisme du gouvernement, et des plénipoten
tiaires de la France pour qu'une paix juste,
durable et réparatrice récompense le patient
héroïsme de nos soldats, restaure les régions
dévastées,donneà l'Alsace et à la Lorraine re
trouvées sûreté militaire et sûreté économique ;
aide enfin le pays à reconstituer sa vie écono
mique et se= finances mises à si dures épreu
ves au cours des quatre années de guerre que
lui a imposées l'agression germanique.

Les conseils généraux de la Loire, de
la Loire-Inférieure, de l'Hérault, du Tarn,
du Doubs, de l'Orne, des Alpes-Maritimes,
du Tarn-et-Garonne, de la Haute-Savoie,
de la Vendée, ont salué « la victoire long
temps attendue et si justement méritée »,
rendu hommage à nos combattants, dont
l'héroïsme et l'endurance ont émerveillé
le monde, adressé un souvenir ému à ceux'
qui sont tombés sur les champs de batail
le, et enfin exprimé leur confiance dans le
gouvernement et particulièrement à M.
Clemenceau qui a tant fait pour la vic
toire.

Le conseil général de l'Hérault a procédé
à la nomination de son président, en
remplacement de M. Vernières, décédé.
M. Lafferre, ministre do l'Instruction pu
blique, a été élu par 19 voix sur 23 votants.

Dans le Tarn-et-Garonne, M. de Selves,
président, aTprès avoir dit que la victoire
a préservé la civilisation humaine et sau
vé cette chose sainte qui se nomme la
conscience du monde, s'est exprimé en ces
termes :

Mais nous sortirons trempés et vigoureux
dë ces cruelles épreuves, nous vivrons d'une
jeunesse et d'une force nouvelles. J'ai foi dans
/avenir de mon pays !

Dans la Charente-Tnférieure, M. Emile
Combes, président, a déclaré que par
principe de justice et de sage prévoyance
on devait faire crédit au gouvernement
sous peine d'affaiblir son autorité morale
dans ses négociations avec nos alliés.

Dans la I.oire, M. Jean Morel. sénateur,
président, a dit : "

Faisons confiance aux plénipotentiaires des
nations alliées et associées ; faisons confiance
aux gouvernements et aux hommes d'Etat de
l'Entente, faisons confiance surtout a.u gouver
nement. de la Rénublinue et h son chef émi
nent pour l'établissement,sur des bases solides
et indestructibles de cette paix de justice et de
droit ardemment souhaité par tous les peuples
civilisés, ainsi que pour l'instauration de la
Ligue des Nations qui en sera dans l'avenir
la gardienne fidèle et vigilante.

Dans les Ardennes, M. Dumaine, ancien
député, président, a rendu hommage aux
efforts des pouvoirs publics et de l'admi
nistration pour le relèvement des Arden
nes, et- a exprimé le vœu d'une coordina
tion plus droite des services auxquels in
combe la tâche de la reconstitution.

. ... .-.I.-..JIH. i n^*i 3 ign ^LE REPERAGE DES SEPULTURES
des militaires tombés au cuamp d'nonneur

M. Abrami,. sous-secrétaire d'Etat dé
l'administrationde' la Guerre, a fait orga
niser dans toute 1 ancienne zone des armées
un service spécial chargé de procéder à un
repérage, générpl des sépultures des mili
taires tombés au champ'd'honneur. En par
ticulier, pour les tombes isolées on opérera
l'exhumation des restes et la réi-nihuma-
tion dans les cimetières voisins existants
ou à "créer. Cette zone a été divisée, à cet
effet, en 51 -secteurs, placés chacun sousf'autorité d'an officier, auquel il a été près. ;
crit de prendre les précautions les plus mi
nutieuses pour assurer partout où elles se
ront possibles les identifications»

Il importe donc qu'aucune tombe ne soit
actuellement rem-uée et qu'aucune main,
même pieuse, ne puisse soustraire à l'exa
men de ces officiers, ni le corps lui-même,
ni aucun des objets enterrés avec lui.

Landru avait été condamne à Lille
Lille, 28 Avril. —

te Parquet de Lille
a transmis à celui de Paris un dossier
volumineux concernant Landru, le « Bar
be-Bleue » de Gambais, condamné à Lille
en 1910, pour escroquerie.

Des écoles de plein air
M. Calmels, conseiller municii j.1, qualifié

par son titre de docteur en médecine, a fait
mettre à l'étude de la cinquième commission
du Conseil la création, sur les terrains dé
saffectés des fortifications, de .préaux pour
l'organisation d'écoles en plein airet de cours
d'entraînement hygiénique.

neige et grelehffia paris
et il a gelé clans la banlieue

Le vent et la pluie que les Parisiens su
bissaient depuis quelques jours se sont
hier agrémentés de neige et de grêle.

Vers neuf heures du matin, les premiers
flocons ont fait leur apparition, d'abord ti
midement, puis avec une intensité digne
de l'époque de Noël.

Dans la banlieue, la température s'est,
au cours de la nuit, abaissée au-dessous
de zéro et par endroits une gelée blanche
couvrait la campagne.

.
En Seine-ct-Oise, il a également neigé

avec abondance ; dans certaine endroits,
la couche blanche atteignait une épaisseur
de quelques centimètres.

Tous les cultivateurs et les maraîchers
de la banlieue sont très inquiets. Si la

-neige ne fait pas généralement grand tort
au blé, elle cause, au contraire, des dé
gâts très sensibles aux avoines et autres
cultures printnnières. Chez les_maraîchers,
les pertes sont très "élevées..; tous les semis
sont Compromis. Cependant-, les petite pois
n'ont pas trop souffert- parce qu'ils ont,
nous dit-on, la « peau dure ».

La récolte des fruits est également com-
promise,. les arbres en fleurs paraissant
avoir souffert de cette neige intempestive
et de la gelée. Toutefois, le soleil ne s'étant
pas montré, ies fleurs n'ont pas été « brû
lées » et ce fait donne encore de l'espoir.

A Pau, la température s'est subitement
abaissée. On signale des chutes de, neige
dans les vallées.

De Saint-Etienne, on signale que la nei
ge tombe abondamment dans toute la ré
gion.

Dans l'Ain, toute la région de Ceyzériat
est recouverte de neige.

(Dans l'Allier, la neige est tombée dans
la région du Montet ; les coteaux sont re
couverts d'une couche blanche. Le froid
est vif.

.,Au Havre ,1e temps est xrès mauvais
avec bourrasques de neige et de grêle. La
mer est tris grosse, la navigation est
presque coplètement interrompue.

Une violente tempête de neige s'est abat
tue dimanche sur toute l'Angleterre et a
causé des ravages considérahiles. De nom
breux arbres fruitiers ont été déracinés et
les récoltes de printemps sont fortement
compromises pour ne pas dire complète
ment anéanties.

a travers paris
çllii conseiller municipal blessé en taxi
tJn taxi-auto, conduit par le chauffeur Cha-

plain, a heurté, la nuit dernière, un candéla
bre, place de la République ; M. Virot, con
seiller municipal, et Mine Virot, qui se trou
vaient dans la voiture, ont reçu des contu
sions : Mme Virot a été plus grièvement at
teinte à un genou et au visage.

Blessée par son fils
M. Henri Robetez, 22 ans, demeurant 51,

rue du Dessôus-des-Berges, manipulait hier
matin un revolver qu'il ne croyait pas char,
gé. Soudain, un coup partit et atteignit au
ventre sa mère, née Rose Beck, 49 ans, qui,
grièvement blessée, fut transportée mourante
â la Pitié. M. Robetez, dont le désespoir est
grand, a été consigné à la disposition de là
justice.

Un vol au Grand-Palais
Mme Eliasco, présidente de l'Atelier du bles

sé franco-américain, au Grand-Palais, a porté
plainte pour vol de sucre, chocolat, lait .con
centré et de 45.000 paquets de cigarettes amé
ricaines. Le tout est" évalué plus de 10.000 fr.

130.000 francs de tissus volé
M. Aubrebis. directeur de la maison Gau-

dront, a déclaré au commissaire de Saint-
Fargeau qu'ayant confié à un charretier une
flèche aîlelée chargée de 13 balles de tissu,
valeur .130.000 francs, la marchandise a dispa
ru ; l'attelage vide a été retrouvé à Pantin.

Courrier des Théâtres
T.A COMEDIE-FRANÇAISE fera relâche et le btf-

Teau de location sera fermé le j«udi l'r mai. La
matinée d'abonnement, série rose sera reportée
en fin de série, jeudi 5 juin.

— La répétition générale de L'Indiscret, de M.
E&mond Sée, et du Petit Chaperon Rouge, de MM.
Gandéra et Gével, aura lieu vers le 15 mai.

,vw
THEATREDE PARIS. — Lorsque la brillante car

rière du Roi des Palaces sera terminée, ce qui ne
sera pas avant, longtemps, c'est une pièce de M.
Eernsteln qui tiendra l'affiche. Judith, tel est Je
titre de cette nouvelle œuvre, sera interprétée par
Aimes Simone. Vera Sergine, MM. Grétillat, Slgno-
ret, Jean I'ervé.

iw.
ENVOI DE TEMOINS. — A la suite d'un incident

qui s'est passé hier au cimetière du Père-Lachaise,
M. Albert Carré a constitué immédiatement des
témoins et prié ses amis Georges Ricou et Edmond
Guirand d'aller demander à" M. Rohrbach une ré
tractation des paroles prononcées ou une. répara
tion par les armes. w

CONVOCATION. — Tous les artistes dramatiques
et lyriques des théâtres sont Instamment invités
à se trouver le vendredi 2 mai, à 10 heures du
matin, au Cinéma Plgalle, place Pigalle, pour
tîlsculeT de la formation du syndicat.

spectacles & concerts

Pour apaiser et guérir
les souffrances de l'estomac

Nombre de malades indifférents ou né
gligents se laissent graduellement affai
blir par d'anciennes souffrances de l'esto
mac qui !cs prédisposent parfois aux com.
plications les plus graves et les conduisent
infailliblement, tôt ou tard, p&r défaut
d'assimilation, au marasme nutritif cer
tain. Voulez-vous assurer à votre estoma:
la parfaite tranquillité ? Voulez-vous réta
blir promptement son fonctionnement nor
mal ? Prenez, après chaque repas, 2 ou 3
comprimés d'- <oEnt'iricure ». En quelques
jours, vous verrez renaître vos forces di-
gestives, même s'il s'agit d'une dyspepsie
très ancienne et jugée au-dessus des res
sources de la médecine officielle.

L « Entéricure » arrête les vomissements
et les douleurs, parce qu'il combat victo
rieusement l'irritabilité organique de l'es
tomac. Son emploi assidu permet bientôt
la reprise d'une alimentation large et bien
tolérée. Avis aux estomacs délicats et à
tous ceux qui supportent mal la qualité
actuelle de la plupart des vivres.

Outre son pouvoir toui-sédatif et anti-
i acide, précieux pour combattre _les_ brûlu

res au creux de l'estomac et réprimer le
ballonnement gazeux. 1' « Entéricure » a
l'avantage de fortifier le sa-ng

_

et le
système nerveux appauvris, et épuisés et

'de rétablir le potentiel d'énergie chez les
personnes affaiblies par l'insuffisance di-
gestive. En peu de temps, on assiste

_
au

remontement, des forces, à la reconstitu
tion de l'assimilation. Le malade est re
placé dans les meilleures conditions potÈr
prendre part à la.lutte vitale de l'après-
guerre. La dilatation d'estomatf, la dys
pepsie motrice et neurasthénique, l'iiyper-
chlorhydrie, le délabrement gastralgique,
les états nauséeux et flatuleaits habituels,
se trouvent heureusement modifiés par
1' « Entéricure » dont l'ingénieuse composi
tion correspond à tous les desiderata d'un
traitement complet et rationnel ; aussi,
peu d'affections gastriques se montrent ré-
fractaires à son emploi.

Avis et Communications

18 Mal : ' * acSociété Centrale c2e Sauvetage des Naufrages. —
Assemblée générale annuelle à 2 heures 1/2, à ï»
Sorbonne, sons la .présidence du vice-amiral Tou-
chnrd, ancien ambassadeur, président de la so
ciété.

3
BOURSE DE PARIS

DU LUNDI 28 AVRIL 1919

AUX FOLIES-BERGERE. — On ne pn-ut passer
soirée plus r.gréable qu'en assistant- h la revue
Folies en tête. Allez Joric aujourd'hui* applaudir
ses admirables interprètes : Harry Baitr. Germai
ne Webb, Bach, Deviltfor, Cornélia, Gerbys, etc.,
et Mado Minty.

wv
ALHAMBRA. — Dans son ensemble, îe nouveau,

spectacle est fort plaisant. Rameses, l'illusionniste
égyptien, qui en est la vedette, a un énorme suc
cès et si tout son spectacle est mystérieux et cap
tivant, sa finale est une vraie merveille. Par quels
procédés Ramoses obtîent-t-ii une illusion si com
plète ? Voilà qui fera le sujet de bien des conver
sations et lui vaudra de nombreux speectateurs.

wv
f&fr, GAHilONT-PALACE. — 8 il. 15 : Sur la

Pente Jatale, Chignole et Tlti Uinh : Justice.

Réparation des Equipements,élect^"
des voitures Américaines.

ET?GÂDOT& TOURNAJRE
Porte Champerret à LËVALLOIS.
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COURS OES CHANGES

Renseignements commerciaux

MARCHÉ DE LA VILLETTE
On cote au demi-kilo net :

(Cours de Clôture)

Bœufs
Vaches
Taureaux. .r....Veaux
Moutons..
Porcs............

1.640
1.038

315
1.789

10.507
2.719

Entrées direct
aux abattoirs
VffeTj v»ng-

134

1.031
1.099

946

157

274
140
763

968

393
380
153

58

48
60

232

Bœufs..
Vfecùes • • »'*.«•«*•«T&irsSiUZ.

• iVeaux.
M0UtQJXS«r*« • • •
17ores. »,«.•• •

Viiaude iiett*3_
Extrtêm.

« t-strem.| poids vil
4 50 &7 50 2 30 à 4 62
4 40 7 5j 2 20 4 62
4 50 o 30}2 30 4 08
6 00 10 f0|3 00 6 00
7 00 11 8ûj3 50 5 76
7 s6 s 8615 50 0 20

Obserwtinns. —
L'approvisionnement du marché

s'est sensiblement amélioré et comme 13s alieteuiis
étaient très nomnreux et empressés, la vente a été
active à nés cours en Daissu ae 0 xr. 10 à 0 fr. 60

sur le gros Détail et de u u\ 4v sur" les moutons.
Les autres cours nont pas \arie. •

Bceuîs. -*• annuiiux tlo c Iwjia.
3,50 t LlIÛOU-

sins, 3,70 : blancs. 3.5» : gris.. A»>. -
Maaceaiu,

3,30 ; qualité ordinaire en Manteaux anglaisés,
3,10 ; Normands. 3.50 : uharoiais el Nivernais, 3,50;
Choletais a \ i u sortes de .tour-
nitures, a.ao ; vuinae a saucissons, ï,00.

Vaches. — Bonnes génisses, 3,50. : vaches û'âse,
8,90 petite viande de toutes provenances,- 2,30.

Taureaux. — 0e ctxoix, 3,20 • qualités entre-deux,
3,00 ; sorles de loaii-nitures, 2,30.

Veaux. — De choix, Brie, Beauce. Gâtinaîs, 5,00 ;
qualité ordinaire dito. 4,30 ; Champenois, 4,35
Maneeaux, 4,60 ; Gtiupnayeux et Picards, 3,05.

Service et Muli, 3,25.
Moutons. — lor choix et agneaux, 6,05 ; Niver

nais, 5,90 ; Bo.urLx>nuais et Berrichons, 5,90 ; Bre
bis métisses, 5,30 ; Albigeois et Limousins, 5,Ou ;
Ariégeois, Agenais, Toulousains, 5,00 •' Haute-Loire,
Sarthe, Vendée, cioo ; Midi, 3,70.

Porcs. — De l'Ouest et Vendée, 4,36 • du Centre,
4,36 ;

Limousins <it Auvergnats, 4,36 ; Coches, 3,70.
MARCHÉ AUX VINS ITT SPIRITUEUX DE NIMES

(Du correspondant du Petit Journal)
Nimes, 28 Avril. — Cours olflciels. — Le marché

a été très animé, mais malgré la présence do quel
ques-négociants étrangers, les affaires oàt été nul
les. Les transports coibmencent à fonctionner un
peu mieux, ce qU' fait prévoir une prochaine re
prise des affaires. Dans la dernière huitaine, cer
tains vignobles ont eu à souffrir de la geiée noire.
Les dégâts ne sont pas importants. Les cours on>t
une tendance à la hausse. Voici la cote officielle :

Spïrftueirx : ïrols-six bon goût, 83 degrés, 800 fr. ;
trois-six de marc, 86 degrés, manque ; ca'U-de-rie
de marc. 52 degrés. 360 fr. l'hectolitre.'

Vins : Vins ronges récolte 1918, Aramon de plaine,
de 7 à 8 degrés, de C6 à 70 fr. : Aramon supérieur,
tle 8 à o degrés, cte 72 à 78 tr ; Montagne, de
9 à. 10 degrés, 80 à 84 fr. Montagne de r.hQix,
10 degrés. Montagne supérietijr. 11 degrés, de 85 à
P0 fr. ; Costlires, cte 92 à 96 fr. : Picpotâ et Clai
rettes, de 105 à 120 fr

Vin rosé PaJIJet et Aramon blanc, de 90 à
105 fr. l'heoto. selon degré, mérita et région, tons
les frais en sus.

Londres...
Espagne •Hollande..
Norvège...
Suisse—
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253 y,
155
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Argentine. 263

28 44y,a2S 49.. New ïort 1^5% à6!0 îi
.m i/ t nr. 4T.4 4a* ».104
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Italie
Bruxelles.,

1 Danemark
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.£1 ..06
. »149 ¥, 1S3 S

Portugal.. 37Ô 397

mSYTMCML.
Le Régal des Eafan's

LA FOIRE
de Paris

LA TEMPERATURE
Thermomètre. — A midi, 6° ; à 9 h., 4o ; à mi

nuit, 2o.
A Paris, dans la. matinée, forte chute de neige ;dans la soirée, giboulées, forte chute de gTêle.
Prévision» — En France, le temps va rester

froid- ; des giboulées restent probables principale
ment dans le Nord et l'Est.

' muaProgramme des Spectacles
Opéra,. Rel.— (Mero. 7 h.t/2- la-Damnation de Faust).
Français, 7 h. l ,/2. — Les Sœurs d'Amour.
Op3ra-Com:que, 8 h. 1/2. — La Tosea.
Ocîoon, 8 h. — Monsieur Césarin.
Vaudovilie, 8 h.l/2.— Le Mari.la Femme et l'Amant..
fihâtelet, 8 h. — Les Millions de l'Oncle Sam.
Sarah-Dcrnhardt, 8 h. 1/4.— Dame aux Camélias.
Cialté, s h. -#La Juive.
Variétés, 8 h. 1/4. — La Folle Escapade.
Palais-Royal, 8 h 1/4. — Le Filon.
Soala, 8 h 174. — La Dame de chez Maxim.
Antoine, 8 h. 1/2. — La Mégftre apprivoisée.
Th. de Paris, 8 h. 1/2 — Le Roi des Palaces.
Renaissance, 8 h 1/2. — La Grève des Femmes.
Porte-st-Martin, 7 h. 3/4. — Cyrano de Bergerac.
Gymnase, 8 h. 2/4. — Le Secret.
Bouffes-Parisiens, R h. 1/2. — Fhi-Phi.
Athénés, 8 h 1/2. — Le Couché de la Mariée.
Edouard- VII, Relâche. — (Samedi; FôUe Nuit).
Ambigu, 8 h. 1/2. — L'Occident.
Marlgny, Rel. — (Proch. La: Lampe Merveilleuse).
Trlanon, 8 b. 1/2. — Les Mousquetaires ail Couvent.
Dèjazet, 8 h. l/ï — Amour et Çinéma.
Dl.uny, 8 h. 1/2 — L'Héritier du Bai Taharij
TH, des- Arts, S h. 1/2. — Benlemans à Marseille.
«.a Potinière 7, r. Louis-le-Grand). — Merc. Revue.
Orand-Oulgnol, 8 h. 1/2. — L'atroce volupté.
Folles-Bergère, 8 h. 30. — Folies sn tête.
Apollo, 8 M 15. — Hello- Charley i gd spect.
Casino' de Paris. — Rollche pour répét.
La Cigale..." rechante. D'.r. Flat«an. Revue. Tarride.
Conoert Mayol, 8 h. 1/1. — Mayol.
Olympia, 2 h 30, 8 h. 30. — Progr music-hall.
Palafto.Tttéâtre, r Mogador.

—
Hullo Paris I

Nouveau-Cirque; 8 h. 30. — Attractions variées.
Alhambra 8 ti 30. — Attract de 1" ordre.
Cirque Médrano, 8 h. 30. — ^tfact variées
Empire, 8 h 1/2. — La Cocarde rte Mimi:Pinsoi.
Pa'hé Paiaoe, 2 à 11 li — J'accuse
Salle Marivaux, Q i 1/2, 8 h> i/2.— Sîupréme épopée.
Ciné-Max Linrtér. ~ On fait <|lieue, sKefch.
Artistic, 8 h, 1/3. — J'accuse, Monte-Cristo.

CADRAN
LUMINEUX

MARQUE
FRANÇAISE

En vente chez los bons horlogers
Exiger la marque LIP sur 13 cadrân

LES HAUTEURS~jcTËÂV

Haute-Seine, — Pont de Montereau, 2 m. 17 ;
pont de Melun, 2 m. 58 ; écluse de Varennes,
5 m. 10 écluse de Port-à-FAngiais, 5 m. 18.

Ba se-Scino. — Pont de la Tournelle, 2 m. 51 ;
pont P,oy?l, 3 m. 01 ; pont de Mantes. 4 m. 25; bar
rage de Bezons. 3 m. 80 écluse de Surcsnes,
6 m. 58 ; écluse de Méricourt. 5 m. 77.

Oise, — Barrage de Venette, 3 m. 62.
Marne. — Ecluse do Cumières, » »» ; écluse de

phalifert, S m. 42 ; éçluse de Chareiiton, 4 m. il.

Belle
Jardinière

2, Rae do Pont-Neuf, PARIS

RAYON SPÈÇIALCostumes
TAILLEUR

HAUTE NOUVEAUTÉ

Dour DAMES et FILLETTES
ConfeeliGonis et suf Mesure

Enyoi lr<ioco ou Catalogua
«I d Echaotilloot sur demande.

Saccu^sales, FAfitS, i,PUttdtClichy^ ttON. MARSEULE, BORDEAUX,
HAN1F.S, HAtiCt.

Interrompue l'an dernier, en raison des ciiv
constances de guerre, sur la demande même
des pouvoirs publics, la Foire de Paris se pré
sente, cette année, comïne une splendide ma
nifestation de l'activité nationale.

Uniquement ouverte aux produits français
— ce par quoi elle se différencie de 'a Foire
de Lyon et justifie parfaitement sa person
nalité et sa raison d'être — e!'le a groupé plus
de trois mille participants, ce qui donne ia
mesure de son succès. Ses stands et ses halls
occupent une importante partie des Tuileries,
le- cours la Reine et l'esplanade dos inva'ides
et, dès le premier jour, une foule considérable
de visiteurs s'est portée vers les différents cen
tres d'attractions.

Cette brillante réussite est ia juste récom
pense des efforts méritoires et persévérants
de tous ceux qui ont, sans faiblir, soutenu
de leur confiance l'institution de la Foire de
Paris, notamment le Consei1 municipal, la
Chambre de commerce et les membres du co
mité, parmi lesquels MM. Roger, président,
et Martel, secrétaire général, notamment, ont
dépensé sans' compter leur initiative et leur,
activité.

Tenant à donner à ia' Foire de Paris le
haut et précieux témoignage de sa bienveil
lance, M. le Président de la République avait
bien voulu, malgré les graves préoccupations
de l'heure présente, venir inaugurer cette
solennité parisienne.

Avec le souci ,des intérêts économiques qui
est l'une de ses principales préoccupations, M.
Poincaré a parcouru les divers stands et s'est
principalement intéressé nus maisons dont
nous allons signaler le remarquable effort au
cours de notre compte rendu.

A la Foire de Paris, dans l'enceinte des
Tuileries, s'élève, sur un emplacement très
heureusement choisi, un pavilHon d'architec
ture élégante et simple, paré dos plus riantes
couleurs.

Cette coquette construction a été édifiée par
notre confrère l'Exportateur Français.

A l'intérieur somptueusement, aménagé, dé
coré de fort belles tapisseries anciennes, a, été
installé un -vaste hall où les abonnés de l'Ex
portateur Français pourront, dans le plus
grand confort, téléphoner, rédiger leur cour
rier ou dicter leur correspondance commer
ciale à des sténos-dactylns gracieusement

i mises à leur disposition.
! Notre confrère complétera son effort de pro-

pagande en faveur de l'exnanâion de notre
[ commerce extérieur, en publiant, à l'occasion
. de la, Foire de Paris, un numéro spécial £$
| grand luxe.
I L'OPINION DU HAUT COMMERCE
! Quelque incontœtable que nous apparaisse,
i dès le début, le succès de la Foire de Paris,
1 il nous a paru nécessaire — ne serait-ce que

pour donner plus d'autorité à la consécration
— de recueillir l'opinion du haut commerceparisien sur cette manifestation économique

.
de grand ordre, sur son avenir et sur les ser-

I
vices qu'elle peut rendre au développementde

j notre mouvement national d'affaires.
! Précisément le hasard, ce dieu des infor

mateurs, nous mit en présence, au cours de
la cérémonie d'inauguration, de M. Pierre
Duffo. le grand manufacturier qui passe à
bon droit pour Uun de ceux qui ont le plus
contribué en France au développement de
l'industrie du vêtement imperméable, et dont
les magasins de Paris. 46 et 48, rue Tuirbigo,
et 26, rae du Four, sonf bien connus.

— Personne plus que moi, veut bien nousdire M. Pierre Duffo en réponse à notre question, n'est partisan de l'institution des foires,
qui correspondent, à un véritable besoin, et
|e me réjouis particulièrement de l'incontes
table succès remporté par la Foire de P.-u-is,
car il consacre la nécessité de laisser à la
Ville Lumière le monopole de fait des indus
tries de luxe et spécialement de l'industrie
du vêtement. Pour ne parler que de la partie
qui nous occupe davantage, il n'est .nas dou
teux que le grand marché de la c onfection
des vêtements imperméables est à Paris et
que ce sont nos maisons que tiennent ô .visiter
avant tout, les grands acheteurs aussi bien
<ïe province mie de l'étranger.

* Avant la guerre, le grand marché du vê
tement imperméable était à Londres, et cet
accessoire de la toilette n'était pas encore en
tré diVis nos habitudes et demeurait presqueexclusivement réservé aux sportsmen. Au-
îouxd'hjii il en va tout autrement et je puis
dire, saixs fausse modestie, que j'ai contribuî
daos une large mesure à celte si intéressante
vulgarisât.Ion, et maintenant que l'expérience
est faite, î'imperméabîe est devenu le vête
ment indispensable, remplaçant même le par
dessus. Cbacu' a reconnu que l'imperméa-
b'e, tel qu'il est actuellement réalisé, peut
avoir toute l'élégance de coupe, toute la fan
taisie, toute la perfection du pardessus du
srrand tailleur et que, de plus, il rend des
services auxquels celui-ci ne saurait préten
dre. Si l'on ajoute à cela que son prix, sur
tout en ce moment, est très inférieur à celui
des lainages et même des étoffes inférieures

I de la confection, si l'on considère en outre
mie sa durée est beaucoup plus longue, on
comprendra facilement que sa vogue admi
rable ne soit pas près dè s'éteindre

. » Et ce auê je. viens. de vous dire pour
l'împerraéaWe. qui me tient Dartiruh'èfement

i au cœur., ainiile M. Piarra nMi'Fa A
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la plupart des branches de notre activité com
merciale. Par son caractère, par sa facilité
d'assimilation, par son génie inventif, le
Français est le producteur par excellence.
Que les foires, par leur action rayonnante,
assurent la diffusion de cette production, et
notre pays, c'est mon vœu le plus cher, aura
vite rétabli sa supériorité mondiale. »

Ces aperçus de M. Pierre Duffo sont d'au-
;

tant .plus intéressants que celui-ci est ufi spé
cialiste de la question et un technicien qui a
su donner au vêtement imperméable un ca
chet et une-originalité incomparables tout en
mettant les articles de haute qualité et de
parfaite élégance à un prix qui les rend ac
cessibles à tous. C'est d'ailleurs la raison qui
justifie l'énorme succès de ,1a maison Duffo

— irnjverméables Parlo — 46 et 48, rue Tur-
biso. -POUR I.ES INVENTEURS

' Un coin des plus Téussis est celui où sont
groupées les inventions nouvelles. Nul doute
qu<? les industriels en quête d'affaires inté
ressantes ne trouvent là de quoi occuper leur
activité et leurs capitaux. Toutefois, pour
qu'une inwention soit bonne à exploiter, il
importe avant tout qu'elle soit garantie par
des brevets bien étudiés ; seuls, en effet, ses
titres assurant à l'inventeur une garantie
suffisante pour exploiter en toute sécurité le
fruit .de ses travaux. Aussi rappellerons-nous
aux-industriels et aux inventeurs qu un spé
cialiste en la matière a écrit sur oe sujet un
manuel du plus grand intérêt et où ils trou
veront des - conseils utiles et pratiques. Son
auteur, M. Reieher,. avocat, ingénieur-conseil,
39, boulevard Saint-Martin, à Paris, 1 adresse
ra gratuitement à nos lecteurs sur demande
accompagnée d'un timbre pour le port.

L' « INHALATORIUM s

Guérison absoluedes gazés et des maladies
des voies respiratoires

La participationà la Foire de Paris de M.
docteur Arnold présente l'intérêt le Pj.us co5|1'
déraille au (point de vue de. sa double portée
scientifique et sociale.

Scientifique, parce que tous ses travaux et
tout son art sont le fruit d'une initiative har
die, do longues recherches, d'un patient et dur
laibeur 6t d-'une âufeliine confiance 6n la soli-
dite de son argumentation...

.
' -

Sociale, parce qu'il place la question aes
rraitadies des bronches et du poumon sur un
terrain entièrement nouveau : ceiui de la
désinfection directe de ces organes.

\ l'appui de sa théorie, qui révolutionnera
la'thérapeutiqueactuelle, il a des preuves aus
si nombreuse? qu'irretutables,.

Après avoir, cin
quante-quatre mois
durant, fait son
devoir envers la
patrie, qui l'a ré
compensé de ses
services en lui
conférant la Lé
gion d'honneur et
la Croix de guer
re, il s'est remis

courageusement
au travail de la
paix. Nous l'en
avons vivement fé
licité à son stand

> de la Foire de
Paris (stand 358, section des arts et métiers) et
nous n'avons pu nous empêcher de lui poser
de nombreuses questions dont les réponses ne
peuvent recevoir ici tout le développementque
nous désirerions leur donner.

— Fh biep '1 et la tuberculose ? demandons-
nous.

. — On continue, dit le docteur, à chercher
le remède à un mal que l'on ne combat pas !

ICh oui ! on soigne la tuberculose, on ne la
guérit pas 1 On ne peut pas la guérir si l'on
ne change pas les moyens de la combattre
comrfie .ie l'ai fait à mon « Inhalatorium »,

.
(B, rue Erlanger à Paris.

» Vous savez que la tuberculose est presque
1 toujours consécutive à des rhumes et à des

bronchites Tépétées ; que c'est une infection
lente et insidieuse la plupart du temps, qui
entraîne toutes les conséquences d'une plaie
non désinfectée.'

» Lés lésions bronchiques n'étant que des
plaies suppurées Internes, il faut les désin
fecter.

\ » Pour cela, deux choses sont indispensa-
' Mes : l'inhalation sous haute pression, ce qui

.
est réalisé à 1' « Inhalatorium », et,un Désin-,
fectànt définitif et approprié aux lésions pul-

. monaires.
» Apprenez aux « tousseurs et aux cra-

cheurs » qu'ils doivent se désinfecter avant
qu'une maladie incurable ne les ait couchés
déflnitiveme .1.

» Apprenez aux médecins ma règle de con
duite, car ils seront de mon avis d'avance et
surtout quand ils connaîtront 1' « Inhalato
rium ».

» Dites que 1' « Inhalatorium » est le vérita
ble dispensaire pour empêcher la tuberculo
se de devenir incurable.

» Dites qu'il faut faire des installations ana
logues, sous la surveillance des médecins,
jusque dans les plus petites communes, et
vous' aurez rendu le plus grand service à
l'humanité !

» J'ai actuellement dans mon « Inhalato
rium i des preuves indiscutables à l'appui
de ma manière de vo'r.

» J'ai guéri définitivementdes soldats at-
• teints par les gaz asphyxiants, ce qui prouve

- • Bien que toutes les infections, quelle que soit
leur origine, disparaissent par l'application
de ma méthode.

» Habituez les gens à se désinfecter les
bronches comme ils désinfectent une plaie,
et vous aurez vaincu la tuberculose !

» Contre les fouîmes légères de la grippe,
j'ai employé la fumigation et l'évaporisation

• en chambre, dans l'eau bouillante, de mon
produit*particulier : 1' « Antisepsine ». Il n'y
a pas eu d'épidémie pour ceux qui s'en sont
sei-vis.

n Quand la grippe devenait menaçante. Je
la'soignais à IV a Inhalatorium » ; aucun cas
n'est«devenu grave. *

» Ma devise- : Désinfectez Vair — Désinfec
te: vos bronchœs et vos poumons — Des inha-

mJLatoria partout ! » '

; Nous ajouterons que l'Inhalatorium du doc-
.teur Arnold, 62, rue Erlanger, à Paris, appa
raît comme un 'bienfait attendu de l'huma
nité tout entière, et justifie ampleme'nt les fé
licitations que M. le Président de la Républi-

'• que, lors de sa visite d'inauguration, a bien
voulu adresser 'au distingué praticien I

LA MAISON LÉON PALMApE ET Cie
Les firme? anciennes qui sont la gloire de

l'industrie parisienne n'ont pas voulu man
quer d'apporter cette année, à la Foire de
Paris, tour précieuse participation, et, parmi
elles, nous citerons toui particulièrement la
maison Léon Palmade et Cie (successeurs de
la maison Casier), la grande fabrique de bron
zes d'art et d'appareils d'éclairage, qui, fondée
en 1885, a pris depuis la nouvelle raison" so
ciale une extension très considérable.

Au sf.and .de cette ' flrinte, c'est un incessant
défilé de visiteira et d'acheteurs qui ne ces-
eerrt d'admirer îes appareils à gaz et à l'élec
tricité d'une ndhesee incomparable, ainsi que
d'une variété •particulièrementattrayante pour
l'amateur, qui y sont exposés. On y peut éga-

' lement trouver des garnitures de foyers,
; écrans, chenets,. rotondes, galeries, tous les

•
articles qui sont l'ornement du foyer et le
compléanent indispensable de l'ameubdeanent
de style. Tons ces objets, exécutés d'après les
dessins originaux des artistes les plus célè-

—ibres, sont d'uns originalité et d'une fantaisie
du meilleur goût.

Aussi, en, signalant, cette prestigieuse parti
cipation qui a attiré l'attention des .personna-
îités composant, le cortège officiel, nous ne
saurions, omettre de recommander à nos lec-
eurs la visite des?magasins de M. Léon Pal-

ihade où.-ces modèles sont exposés, de même
que nous prions instamment ceux qui ne
(pourraient se rendre à la Foire de Paris de
demander le «aialague et tes.tarffsjde la mai
son, 23, boulevard'.Kchard-Lenoir, à Paris.

^ L'ALTERNACYCLE L.-R,
Etablissements L. ROSENGART

51-65, boulevard Soult, Paris
Le cortège officiel. s'est, arrêté longuement

au Stand n° 2, Cyclas et Sports, où est ex
posé l'Alternacycle L.-R., breveté S. G. D. G.,

et a tenu à se faire expliquer le fonctionne
ment de cet appareil qui, destiné à fournir
l'éclairage électrique indispensable aux cy
clistes, a déjà révolutionné le monde sportif.

En effet, l'Alternacycle L.-R., de construc
tion toute française, traité en mécanique de
précision, dont là force électro-motrice est de
6 volts, donne une lumière puissante'qui, pro
jetée au moyen d'un.iphare muni d'une forte
lentille, peut éclairer un projecteur avant et
un projecteur arrière. Cet appareil n'est- pas
une irua^néto, il ne comporte ni collecteur, ni
balais, m chatibons, ni piles, ni accumulateurs.
Il pèse 690 grammes,

,
se fixe en cinq minutes

sua- le côté gauche de la fourche arrière de
toutes bicyclettes, motocyclettes, tri-porteuTS,
etc., et par la perfection de son montage, sur
roulements à billes,, n'absorbe aucune force.
Il peut être placé dans n'imiporte quelle posi
tion et son mécanisme est à l'a-bri de l'huile,
de l'eau et de la boue, ii est gaianti contre tous
vices de construction. ,Le-(prix modique auquel est vendu l'Alter
nacycle L.-R. a surpris tous les assistants.
La fabrication en grande série permet, en
effet, de le vendre 44 francs, accessoires com
pris, ce qui le met à la portée de tous. L'Al
ternacycle L.-R. se trouve chez tous les mar
chands de cycles.

LES PRODUITS DU NAOL
Grande animation au stand 22, rue des Pro

duits-Chimiques, où les nombreux représen
tants et clients de cette importante ilrme se
donnent, rendez-vous, tenant à s'assurer des
matchés aux conditions avantageuses que
fait cette Société à sa clientèle pour son ex
cellent « Cirage Naol », son brillant instanta
né « Le Naol », sa « Pâte Noire » pour four
neaux, ses « Encaustiques », etc.

Distribution gratuite d'échantillons chaque
jour, de 3 à 5 heures.

LES PRODUITS TRICAL
Si le TRICAL est le meilleur déjeuner su

cré et le plus exquis reconstituant alimentai
re pour tous les âges, le BABY TRICAL est
l'aliment idéal pour l'enfance.

Nous pouvons affirmer que le succès sans
précédent remporté par ces exquis produits
alimentaires est dû à leur goût parfait et à
leur excellente qualité.

Le TRICAL et le BABY TRIC..JL se trou
vent dans toutes les bonnes épiceries et sont
vendus en boîtes métalliques.

distribution gratuite d'échantillons chaque
jour, de 3 à 5 heurefc, stand 150, rue de l'Ali
mentation, Foire de Paris.

ETABLISSEMENTSCAGET-SIMART
La maison Gaget-Simaxt, 6, rue du Centre,

à la Garenne (Seine), confirme, à la Foire
de Paris, le brillant succès que-cette firme a
remporté à la Foire de Lyon et que nous avons
eu le plaisir d'enregistrer.

On ne saurait- d'ailleurs s'étonner de la fa
veur qui accueille l'a maison Gaget-Simart
dans le domaine de la mécanique; car elle a
réalisé des innovations et des perfectionne
ments du plus haut intérêt. :

Rien n'est plus nouveau ni plus remarqua
ble dans ce genre que la serrure R. V. extra
plate, brevetee en France et à l'étranger, que
l'on peut admirer à son stand. Cette serrure,
entièrement mécanique, est construite en
acier sans aucune pièce fragile ni compliquée,
ce qui lui assure une absolue solidité et per
met une forme extra-plate (10 millimètres d'é
paisseur) qui est ie comble de la commodité.

Mais ce n'est, pas seulement par son aspect
extérieur que la serrure R. V. justifie son sui>
ces considérable -, c'est aussi par ses avantages
[pratiques, qui font .d'elle la serrure idéale.

Elle sremplase, en effet, avec avantage, la
serrure et le verrou dit» de sûreté ; la clef,
pour la fermer de l'intérieur, est supprimée et
un simple déclic produit le double tour qui
assure usie sécurité complète.'

Il est, d'autre part, impossible d'ouvrir de
l'extérieur aussi bien quand la serrure n'est
fermée qu'à un tour que quand elle est fer
mée à deux, et cela grâce au canon R. V.,
aussi solide que simple, qui assure l'invio
labilité parfaite que l'on avait vainement
recherchée jusqu'à ce jour, même en em
ployant des serrures à six ou plusieurs gor
ges'.

Enfin, un autre avantage assure la fortune)
de la serrure R. V. : c'est qu'elle est extrê
mement bon marché ; elle se fait en tous les
genres : bec-de-cane, pêne bec-de-cane, ser
rure de sûreté, etc., et présente toujours le
même aspect solide et peu encombrant.

Le succès remporté auprès des techniciens
par la maison Gaget-Simart'a été hautement
confirmé, lors de l'inauguration officielle, parl'arrêt de M. Te Président de -la République-,
qui a pris un vif intérêt aux explications qui
lui ont* été fournies par MM: Gaget et Simart.

LE BLANCHISSEUR ÉCONOMIQUE
« SAVONYS »

La faveur du public apporte une consécra
tion nouvelle au succès considérable des pro
duits « Savonys » en général et du blancnis-
seur économique « Savonys » en particulier.

Fabriqué par la Société du Savonys, dans
ses usines de la rue de Gravel, 110, à Leval-
lois-Perret, ce produit remarquable a apporté
une véritable révolution dans les usages mé
nagers, en raison d'abord de l'économie qu'il
fait réaliser, ensuite du caractère pratique et
facile de son emploi, et enfin des qualités
précieuses qui permettent de l'utiliser avec
beaucoup plus d avantages que les autres pro
duits de nettoiement.

.Le Blanchisseur économique « Savonys » est
un extrait, ou pour mieux dire une super
concentration de savon qui, diluée dans l'eau.,
produit, avec la solution qui restera au fond
de la lessiveuse,unebelle gelée de savon repré
sentant environ nuit kilos pour un paquet de
Savonys et celte gelée remplace, dans tous les
usagee, le meilleur des savons noirs.

Si le Blanchisseur économique est, comme
son nom l'indique, le plus économique des
produits à laver le linge, il est aussi ie pjus
pratique, car il rend le linge propre et b'Xmc,
supprime l'usage de la brosse et, par consé
quent, évite l'usure. De plus, il est, de tous
les [produits offerts au public, celui qui assure
le maximum de garanties, car la Société du
a Savonvs » garantit sur facture que le Blan
chisseur" économique ne brûle pas.

En effet, il' ne contient aucun élément toxi
que ou nocif, ni chlore, ni oxygène, ni com
posés de ceux-ci, tels que l'hypochlorite de
ksoude, et c'est pourquoi il .réalise le produit
rêvé par les ménagères, puisque n'usant pas
le linge, il fournit gratuitement un .savon
dont l usage est indispensable au ménage.

C'est là une élégante et pratique manière
de résoudre la redoutable crise du savon et
une grande et universelle renommée est ve
nue légitimement récompenser cette heureuse
initiative industrielle.

D'ailleurs, les expériences faites journelle
ment par les clients qui usent du Blanchis
seur économique « Savonys » sont suffisam
ment continuantes -pour que la consommation
de ce produit unique et inimitable s'accroisse
dans des proportions chaque jour plus consi
dérables.. Mais la Société du « Savonys » est
tellement sûre de la valeur de son produit
qu'elle n'hésite pas à permettre à chacun de
faire l'essai du produit. C'est dans ces condi
tions qu'elle tient gratuitement, sur simple
demande, à là disposition de toutes les per
sonnes qui lui en feront la demande par let
tre,un paquet d'une demi-livre de « Savonys ».
De cette façon chacun pourra apprécier les
avantages de ce produit qui, même lorsqu'on
l'achète, constitue une source de profit puis
qu'il fournit une quantité de savon gratuit
suffisante pour tous les usages. d'un ménage
important.

Ajoutons, en terminant, que le Blanchisseur
i Savonys » est en vente dans toutes les bon
nes maisons d'épicerie, bazars, et de produits
chimiques.

(,1 suivre.) ' J. d'Yv.

Sachez éviter
la maladie !

V»>U8 pouvez concilier les nécessités du moment qui imposent â tous I* plus stricte econamie
av»2 l,es exigences de la saute et de l'hygriene en préparant,, vous-môme, instantanément, chez
vous. trcs économiquement et de la façon la plus siràplè,votre eau minéral» En effet, 16SLlthinés du Dr Gustin
procent line e.iu minérale alcaline et lithinee, diurétique et très dlgestlve, légèrement
gazeuse, très rafraîchissante, délicieuse a boire même pure. Cette eau se mélange à toutes les
boissons, principalement au vin auquel elle donne un goût exquis C'est le régime Idéal
préventif et curatif qui doit être suivi par les bien portants comme par tous les malades,
f fr. <75 sans majorationpossitle la boite de 13 paquets pour préparer 13 litres d'eau'minérale.

maiMlese desuite renseignementn
_ - — —

gratuits pour retrouv€ir à toutIâso et sans danger, vigueur, force virile, parprocédé certain, très efficace, inoffensif.JTJVE30STIOK,. 20, r. Richer, PARIS
.QVDUII KQ VOIES URINÂIRES

8 I I MEhe a 606,102,Vaccins,t'iectreljse
IL.es Meilleures Méthodes appliquée» loyalement parlesMeilleurs Spécialistes,delOb.a 7 h oac^rresp,dlscr.

INSTITUT UROQERMiQUEde PARIS. 24, Rue des HALLES

J'ACHETE rjrsu5 fr.; platine- jusqu'à
argent au cours- ; dentiers

0 fr. 75 la dent ; perles, brillants jusqu'à 2.000 f. le
carat. Cranie, sa, r. Lafayette, Paris. Berg. 43-53.

FERS A REPASSER
ÉLECTRIQUES

Robert et Cie, 58, rue rte la Victoire, Paris.

CAMION
4 TONNES

Cl .fi.À.

PRIX NET

29.300 Francs

est le plus économe d'essence,

grâce à son carburateur spécial

Demander Notice descriptive à Automobiles BERLIET- Lyon

LE PETIT TOUSSE TOUTE LA JOURNÉE

LA DAME.— Le petit tousse toute la journée; aussi je viens de lui
acheter une boîte de PATE RECNAULD.

LA BONNE. — Vous avez eu bien raison, Madame, !a pharmacie
ne désemplit pas de gens qui font comme vous. Tenez voilà déjà
un monsieur qui vous imite.

Quelques bonbons de Pâte Regnauld
suffisent pour calmer très rapidement les
accès de toux les iMus violents, les enroue
ments les plus opiniâtres et les irritations
de la gorge et des bronches; quelque vives
qu'elles soient. La Pâte Regnauld facilite
l'expectoration des glaires et des muco
sités et adoucit la poitrine.

Elle est encore très efficace contre les
rhumes, les bronchites aiguës ou chroni
ques les laryngites, même anciennes, les
catarrhes pulmonaires, l'asthme, la grippe,

La HERIIE
ry DCI i n i r 11 v af"rme et Pronv" <n,e 9eni '•CA-nCLIbl.CUATraitement du Révérend
to H. SCHULFli, 75, Boulevard de la Villette,
PAHIS - X*, assure la localisation immédiat? de tous les
cas, quels qu'ils soient et leur rapide guérison, sansopé
ration, ni perte de temps, — Succès certain et garanti —

Ecrire aujourd'hui même pour demander tous renseigne»

Mots et références adressés gratuitement soos pli cacheté.

ff
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Marché des Produits Français
26 Avril -- -lO Mai -1919

Esplanade des Invalides — Les Tuileries- — Cours-la-Reine

SOUS-SECRETABIATD'ËTAT A LA LIQUIDATION DES STOCKS
5, Avenue DANIEL-LESUEUR, à PARIS (VII») — Téléphone : Saxe 65-37

VùDîeflepanneauxconlreplapésen auneîleRussie

Environ 200.000 mètres carré® de pannlaux contreplaqués en aune de Russie, la
majeure partie de 3 m/m d'épaisseur, seront mis en vente par le Centre de Rois de
PARIS, sur soumissions cachetées, par lois dont' l'importance pourra varier au gré de
l'acheteur. Les soumissions devront parvenir AVANT LE 15 MAI à M. le Directeur du
Centre de Rois de PARIS

,
94, boulevard Latovr-Maubourg. Des échantillons sont visi

bles au Sous-Secrétariat de la Liquidation des Stocks (section du Génie) et au bureau de
l'Approvisionnement en bois durs du Centre de'PARIS, 86 bis, boulevard Latour-
Maubourg.

SOUS-SECRETARIATD'ÉTAT A LA LIQUIDATION DES STOCKS
5, Avenus DANIEL-LESUEUR, à PARIS (VII®). — Téléphone : Saxe 65-37,

Ventede Matérielréformé,Ferrailleet à ferrailler

La liste des lots et le Cahier des charges peuvent être consultés au Sous-Secrétariat
et au Centre d'Evacuation et de triage du Service automobile à VINCENNES (C. E. T.
S. A.), où le matériel à vendre peut être visité.

La vente aura lieu sur soumissions cachetées, adressées avant le 8 Mai à. M. le
Commandant du C. E. T. S. A.

POURLESECOURSIIMEBIAT

La Caisse au Secours immédiat, œuvre de
bienfaisance fondée par le Petit Journal en
IsJO. reconnue d Utilité Publique a reçu ies
dons suivants :

.
Ijn Averronn;:.!*. m fr.: Sfercl h S.A., R.F.B.K.,

o0 11'.; Orace obtenue S.A.P.. .Maria. 10 H\; à S.T.E.
J. g-rite obtenue, nouvelle demande J.C., 10 £r.;tn mémoire de u.M. • classe l'.Hi 10 xr. ; A.E.U.,
10 il-.: itei:oi: riaiSsa.nee a S.A.1J ..

îv.ll., 6 fr.; De
mande a s.A l'., guérison lii.- 31. c., 5 fr.; Grâce
obtenue. A.1- u fr.: Q:ie S.A. noui vienne en aide,
5 fr.: a S.A.R p. suenson. lecteur <lu P. J., f.a
Luiu-oiiiiie. s tr.: Remerciements a S.A.P., 5 fr.;
a S.J. et S.\.. p. vœu et samte. cœitr attristé, 5 fr.;
Que D. proteïe travail et enfants A.P., H.P., 5 fi*.;
a S,A.P. et S.J. protection. M.H., h fr.; Reconnais
sance a S.V.. s lr.: S.li. a S.A.P.. grâce obtenue,
a fr.: C.B. reconnaissance a S.A.P., 5 fr.: Une
grand mere demande a-uurlson. 5 fr.; Alice D.,
o fr.; Pour etre exaucee <le s.A.P. et S.V., M.E.,
3 fr.; Remerciements a S A P., anonyme, 2,55 ; E.
T.., remerciements a S.A.P., il.no : Vve Gesnond,
I^indelles, 2 fr.; a S.A.P. p. gueri.ion, Marie, 2 fr.,
Remerciements à N.D.P.S., 1 o.> ; Toujours nou
velles demandes. 1,05 ; Demande à S.T.E.J., 1,05 ;E.P. Anneau, 1,05 : M. Iiïliou a Montfancon, 1 fr.;
44-54, demande à S.A.P., 1,05 : Dons remis par M.
Norman,dy, 2,05 : Reconnaissante à S.A.P., A.V.,
2 fr.; à S.A.P., H.M.. Saint-Maur. 2 fr.; à S.A.P.
pour visite ou nouvelles, 1,50, ; a S.T.E.J., une
petite Normande, L.L., 2 fr.

Merci à tous vos bienfaiteurs habituels...
Mais nous faisons un pressant appel à tous

tes cœurs généreux en présence des difficul
tés de l'existence, pour nous aider $ soulager
les victimes tant militaires que civiles, dé la
situation actuelle, dont les demandes à notre
Œuvre augmentent chaque jour.

Prière d'envoyer les offrandes en billets de
banque, timbres, mandat ou bon de posté, à
M. l'Administrateur du Petit Journal, en spé
cifiant " Pour le Secours Immédiat ».raJXjRHUMÊS,BRONCHITES •'

(§1 Guérison RAPIDE et RADICALE par les #
IPerlesTâPHÔSOTE!

LAMBIOTTE FRÈRES ^© qui fortifient les POUMONS ®
0 et préviennent la TUBERCULOSE0
«Si 4'4O francochez Rondepierrb

,
PheD à Prkmery(Hiiirj)^^ Demanderla Brochure E -Venté: Toutes Ph'",4fr.

ENFANTSAFFAIBLIS! ADULTES
Anémiés f

Débilités! Dyspeptiques Nerveux ! Neiirus»
Chéaiques l Migraineux: ' ConvalescentsI
Surmenés l Tuberculeus: ! RefroidisI Malades

Min£s par la Fiôvre,
les Souffrances, ies
Régimes Déficitaires,
les Expectorationsou
les EcoulementsPuru
lents, ies Chagjjflsl
Enfants Gourmeux,
Dartreux,Porteurs da
Boutons, de Croûtes,
de Glandes, à Crois
sance Retardée, ou à
Evolutions dentaires
moriiidesi Jeunes
Filles à Formation
Difficile oo Retardante!
Femmes il Menstrua

tions paies, Doulou
reuses, Insuffisantes
ou trop Fréquentes!

Vieillards Fatigues I Personnes en Pr<jie aux
Troubles Circulatoires du Retour d'Age !Prenozde/aMïnéroÊaseOuftoypoux
qui Fournit,au Sang, â la Lymphe, aux Cellules
Nerveuses.Musoulaires.Epithéliales,Glandulaires,
Osseuses,Conjonctives,Cartilagineuses, le Fer, le
Manganèse, le Potassium, le Sodium, le Fluor, le
Silicium, ie Phosphore,le Calcium.le Magnésium,
l'IodeAlimentaires,Nécessaires h la Santé et rem
place avantageusementl'Huile de Foie de Morue.

Madame Bourgeois, 11, Rue Brocard, h Troyes
(Aube) en a fait une expérienceconcluante, sur
sa flile Germaine, expérience dont elle lit part
au Dp Dupeyroux, le 20 Octobre 1918, dans les
termes suivants :

a J'ai teçu ù vous écrire pour vous adresser
o tous mes témoignages sur la Minèrola.*g.
o Dès son tout jeune Age, ma petite fille,
«Germaine Bourgeois, âgée, aujourd'hui,da
« 8 ans 1/2, était toujours malade. En juin
n dernier, atteinte d'une forte rougeole, puis,
« 15 jours après, d'une forte grippe, elle
o était devenue d'une maigreur et d'une
n laiolesse extrêmes. Elle se plaignait, depuis
o fort longtemps, d'une foule de malaises:
o son appétit était faible; elle avait un dégoût
o des aliments, sitôt après les repas; le
« peu qu'elle mangeait, elle Be plaignaitdu
o mal de ventre, d'envies de rendre. Après

• o consultation du médecin, il lui fallait beau-
n coup de fortifiants. Je lui faisais prendre,
n depuis de longs mois, toutes sortes de

A reconstituants qui ne donnaient pas grands
o résultats. Mais, au mois d'Août dernier,
o après avoir vu sur un journal, une annonce
« sur la Minérolnse.je me décidai à lui faire
« prendre ce fortifiant.

« Après huit jours de traitement, l'état de
o santé de ma petite fille avait beaucoup
« changé. Après une cure de deux flacons, elle
n a grandi, augmenté de plus de deux kilos;
« elle a un appétit, c'est incroyable; tous les
n malaises ont disparu ; elle a une mine
« superbe. Vous pouvez publier ma lettra
«dans les journaux; elle sera utile 6 mes
« semblables. Et je vous prie d'agréer l'assu-
it rance de toute ma reconnaissance.»

LeD' Dupeyroux, 5, Square de Messine, Paris,
envoiegratis et franco, surdemande.sa Brochure
sur la Minérolasa et son Questionnairepour
Consultations Gratuitespar correspondance.

Il expédie, franco en gare, une bouteille de
Minéroletse,Sirop Reminéralisateurde Orois-
sance, de Réparation et de Dépuration suffi
sante pour une Cure de deux Mois ou d'Un Mois,
suivant l'âge, contre 11 francs en Mandat-carts.

PharmaciedeNmifk

TAILLEUR GSIG - PRIX MODERES '

PERFECT H O U S i
12, Faubourg Montmartre, 12

Si vous êtes atteint de l'une ou l'autre de
ces affections, vous ne devez pas négliger
de vous soigner immédiatement, sans guoi
vous jouez avec votre santé, peut-être
même avec votre vie. Malades qui souffrez
d'Entérites, de Dysenteries ou de Diar-
rées rebelles et qui avez en vain tout
essayé, sachez qu'il existe maintenant un
remède souverain qui agit directement sur
les microbes et rétablit les fonctions di-
gestives. C'est VAmibiasine. C'est une mé
dication scientifique, d'administration fa
cile, d'efficacité immédiate. Elle a. du
reste, fait ses preuves, puisque son grand
succès auprès du corps médical et dans
l'Armée lui a valu d'être acceptée par le
Service do Santé. .Malades atteints d'Enté
rites, de Dysenteries ou de Diarrhées rebel
les qui désespérez, maintenant vousguérirez.
Brochures et renseignements fco. Laboratoire
de l'AmibiasIne, 29, rue d<~ MlromesnU, Panis.
Le flacon, 10 fr., franco 10,50 et pharmacies.

linfluenza.
Elle préserve notre gorge, nos bronches,

nos poumons contre les températures froi
des et contre les brouillards. '

En vente dans toutes les bonnes pharma
cies. La boîte 2 fr. ; la 1/2 boîte : 1 fr. 40.rARFAII La Maison FRERE, 19,wHl/tHU rue Jacob, Paris, envoie
par la poste, contre 0 fr. 25, une boîte
échantillon de Pâte Regnauld, à toute per
sonne qui lui en fait la demande de la part
du Petit Journal.

LES PERSONNES MAIGRES

ET NERVEUSES DOIVENT

PRENDREdu KASSSUM
.

Les personnes,hommes on femmes, faibles
et maigres sont presquetoujours très abattues,it presquetoujours
f>rou.vantainsi aune maîiicre'concluanteque
a maigreur, la faiblesse, la débilité et la neu

rasthénie sont presque invariablementdues
à la faiblesse des nerfs. Fortifiez vos nerfs et
tous ces symptômes disparaîtront.

Lu meilleure nourriture des nerfs est un
phosphate organique connu sous le nom de
Kassiesm, dont on devrait prendre un com
primé à chayue repas. Ktant un véritable
forliîiant pour les nerfs et non pas un stimu
lant ou une drogue à laquelle on s'habitue,
le Kassium peut être pris sans dangerpar
le plus faible et le plus délicat des malades
et les-résultats obtenus par son emploi soat

• souvent vraimentsurprenants. Les personnes
faibles, fatiguées,retrouventforeect vigueur;
maigreur et lignes anguleuses l'ont place à un
léger embonpointet à des lignes arrondies,le
sommeil revientA celui qui l'avait perdu, la
confiance et la gaieté remplacent la faibles.se
et la tristesse, les yeux terrient deviennent
brillants et les joues pâles et flétries repren
nent le teint rose et éclatant, signe am^é
bonne santé. Le Kassium «ont Tçptploi

8

est peu coûteux, aide aussi d'une façtm mer-«
veilleuse à l'assimilation des aliments, tant
et si bien que bien des personnesconstatent
une notable augmentationde pcïïdsdans l'es
pace de quelques semaines. Le Kassium se
trouve chez tous les bons pharmaciens.

Antiseptique Idéal
•T'oute personne soucieusepour
* elle-même ou pour les siens de

prévenir ou d'arrêter le mal à son
débutdoit toujoursavoir chez elle :

Un tube de Gomenolpur. -
Un tube de

Gomenol Rhino.
-

Une boîte de Pâtes.

-
Un flacon de sirop.

-
Un étui de Cap

sules. Un flacon d'Oléo-Gomenol à
10 °A>. Un tube d'Onguent.

-
Un

inhalateur de Goraenol.

Ces produits même entamés de-
meurent inaltérables et sont ceux
qui conviennent pour se préserver
des rhumes de cerveau ou de poi-
tr(ne, de la grippe, des fièvresérup-
tives et infectieuses, des angines,au
croup, etc. ; pour panserd'urgence
des brûlures, blessures, engelures,
démangeaisons,rougeurs,plaies,etc«

Ils sontenventedanstoutesPharmacies
Une boite les contenant est expédiée
franco, de port et d'emballage contre un
mandat-poste[de 30 francs adressé au

LABORATOIRE du GOMENOL

17, rue Ambroise-Thomas,
PARIS (IXe)

PROSTATE
ET MALADIES DES VOIESURINAIRES

L'homme souffre et meurt par son appareil
urinaire et particulièrement par sa prostate
beaucoup plus que par n'importe quel autre
organe. Il n'exisie pas de maladies entraînant,
des conséquences aussi pénibles et désastreu-
•vs. taut au moral qu'au physique. Or, il esïparfaitement prouvé aujourd'hui que les maladies urinaires les plus invétérées et les plus
graves (hypertrophie de la prostate, prostatite,
arétrite, cystite, goutte matinale, filaments,
rétrécissements, besoins fréquents, rétentions,
etc.), sont guéries sans interventions dangereu
ses,sans opération, uar la nouvelle et sérieuse'
méthode du Laboratoire Urologiuiie

, 8, rue duj
uboiùq-Montmartre, Paris. Cette nouvelle-

méthode scientifique, efficace et spéciale, pos
sède une puissance curative profonde considé
rable, «lie conduit à une -guérison. complèje
et définitive, tout en étant absolument inoffen
sive et facilement applicable par le malade,
sans'perte de temps. Il suffit d'écrire avec;
détails, en adressant cet article découpé, -noue
recevoir gratuitement une consultation partie
culière.
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imprimerie du Petit Journal. (Voluinard. imp.)

Le Gérant : E. Durand.

FOtHE DE PARIS
Pavillon

de TAutomobilo

Toutes les pannes de bougies sqnt
instantanément réparables grace a la

ENTIÈREMENT DÉMONTABLE

Avec PIÈCES INTERCHANGEABLES

Se vend par boites de 2vl4boagiesaveepièces de rechangedans toutes tes bonnesMaisoris-et GaragesLa Boite de 4: 36 francs- — La Boite de 2: 18 francs.
QUÉBIN-BOURGEOIS. F»hoc#aU. 4. RUE LAHIRE. PARIS
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